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PETITE GALERIE avec Sa Sainteté Léon XIII. Il a rap

porté de ces entretiens la plus rive 
admiration pour la haute intelligence 
et la noblesse d’âme du Père des Fi-

uu pavois, accrochèrent à son parapluie 
cette inscription ; Parapluie de M. 
Roussel, couronné par l'Académie 
française.

Le digne professeur s’occupait pour
tant fort peu des vanités de ce monde. 
Comme il habitait MaLsons-Alfort et 
devait se rendre de bonne heure au

antiques. 1a curiosité et l’admiration 
des femmes, lui présentent constam
ment des sujets d’études sans qu’il 
soit obligé d’aller les chercher.

Une terrible'déveption d’amour, sur
venue à l’àge où l’on a gardé ses illu
sions et toutes les séductions de la 
jeunesse, a laissé dans le cœur de M. 
Alexandre Dumas une sorte de mépris 
contre l’éternel féminin.

C’est un incroyant de l’amour, et 
pourtant un pareil Samson peut-il 
vivre sans une Dalila î

M. LEMOLVXE (John )
NK KN 1815, REÇU KN 1875 

Ce fut un des joûteurs le# plus au
torisés du Journal dks Débats. Il 
avait un style parlementaire et caus
tique, un style à la Pope, justifié par 
son nom de John, il avait îles idées 
françaises assez bourgeoises, comme 
son nom de Lemoinne.

Né en Angleterre de parent# fran
çais, la double patrie posa sur lui son 
empreinte.

C’est par des étude# sur la littéra
ture anglaise qu’il débuta dans le jour
nalisme parisien. La politique tous sa 
plume hésita entre les institutions 
d’Outrc-Manche et les préférences de# 
bords de la Seine.

Il ne sut jamais hi en, s'il était mo
narchique ou républicain.

Il s’en expliqua avec lui-même dans 
les Débats. Monarchique dans les 
temps clairs qui rappelaient le soleil de 
Louis XIV, il devenait républicain par 
les tempe brumeux, cherchant vers ce 
nouvel horizon voilé de brouillard le 
secret du gouvernement de ses rêves.

Le triomphe de John Lemoinne,c'eut 
la causerie. On se l’arrache dans les 
dîners du monde; sérieux, qui n’est pas 
le monde où l’on s’ennuie, quami M. 
John Lemoinne veut bien briser sa 
glace britannique, pour montrer son 
esprit finement gaulois.

J’ai parlé du journaliste; au passé : 
depuis plusieurs années, le remarqua
ble écrivain des Débats se repose.

La vie de famille lui est douce. 11 
a le bonheur d’être le père de trois 
filles très charmantes.

Ce n’est pas un oublié de la célébri
té, c'est un endormi.

La comtesse de Telia fut assurément d’un simple hasard ; mais il n'en fut 
très flattée, très honorée et très heu- jwnais parlé A l'Impératrice : elle» oon- 
reuse le jour où l’Empereur lui offrit sidérait qu’elle ne faisait, en somme, 
spontanément de partager sa destinée, qu'accomplir le premier do ses devoirs 

Mais superstitieuse et craintive1, elle qu*' 8011 ministère, A elle, était celui 
fut épouvantée de l’excès même de son de la charité.
bonheur ; elle entrevoyait les diffi Ce ministère, discret et sans apparat 
cultés et le fardeau de sa grandeur su | s ost exercé dans une foule do oircon» 
bite, la perte de l’indépendance que i tances qui resteront à jamais f4*fcieve 

lui donnaient jusqu’alors son rang, sa 
naissance rt sa fortune ; et, pénétrée 
de reconnaissance, très loyalement, 
très honnêtement, elle chercha A dis
suader l’Empereur tie son projet.

Dans l’entraînement de son cœur 
épris, Xa]>oléon III non persista que 
plus fermement en sa résolution. D'ail
leurs, ainsi qu'il le déclarait le 23 jan
vier au Corps législatif, en annnon 
çant son mariage : il avait deviné en 

l’épouse pieuse, gracieuse et 
lionne, qui serait l'ornement du trône, 
comme elle deviendrait, au jour du 
danger, son plus courageux appui u.

Par la noblesse de son attitude, en 
effet, par son tact et la grande probité 
de sa vie, l’impératrice Eugénies’nt t ira 
la sympathie et le respect, de touts' 
l’Europe.

Mais ce n’est point sur ces lignes 
générales qu’il faut ici la juger, c’est 
sur le# iH-tits actes de son intimité : ils 
révèlent mieux son caractère profonde 
ment bon.

I.»* générosité «le Napoli 
était uni» de #«*s qualités natives et une 
des causes les plus méritées de sa popu 
larité, trouva dans I'liiqx'-rat.rice uni' 
complicité facile.

Son premiiT acté, comme souveraine, 
fut la création delà maison Eugène 
Nai#>Ji;on, fondation à laquelle furent 
consacrés les 600,000 francs votés par 
le Conseil municipal «le Paris, pour 
offrir un collier de «liamants A I’ I mpéra- 
triee A l'occasion «lesoii mariage. " Vous 
•î me rendrez plus heureuse, écrivait 
ii elle, en employant en charités, la 
u somme que vous avez fixée pour 
u l’achat d’une parure. La #<;ulw chose 
u que j'ambitionne, c'est, de partager 
m avec l’Empereur l'amour et l'estime 
u des Français.--

A partir de ce jour, dans ces Tuile
ries que l’on représente comme la réu 
nion de toutes les légèretés, «le toutes 
lesjfolies et de toutes les fautes, l«-s 
bienfaits furent prodigués sous toutes 
les formes par l’Empereur et l’Iuipéra

DES QUARANTE.
M. DOUCET (Camille)

NÉ EN 1812, REÇU KN 1865 
Une figure de Chardin, vrai dix-hui

tième siècle. Des yeux de feu, sous 
des cheveux qui semblent poudrés, un 
teint animé, une bouche railleuse où 
le rire et la malice sont tempérés par 
la bonté. Tout l’ensemble d’un hom
me heureux qui mérite de1 l’être.

Beaucoup, beaucoup d’esprit, du 
plus vif, du plus français : du trait, de 
la grâce, de la philosophie, de l’obser- 
vation, des dons rares enfin, encore 
plus utiles dans la conduite avec le# 
hommes que dans la production des 
œuvres d’art.

Ses alertes comédies rappellent aus
si le dix-huitième siècle. Le vers 
fluide, souvent humoristique, coule 
gaiement comme un ruisseau argentin 
échappé A la source de Régnant ou «le 
Stslaine.

Venu à Paris, riche seulement d’es
pérances, d’illusions et d’esprit, il em
ploya cette arme unique et précieuse A 
soutenir le combat de la vie dont on

L’ancien ministre de Napoléon III 
a écrit des études sur la Renaissance. 
Il s’est occupé tour A tour des grands 
artistes, tels que Michel Ange et Léo
nard de Vinci, des hommes politi
ques de cette époque où l’on a considé
ré l’art de tromper, comme le don su
prême des princes et des diplomates.

Machiavel et Guicciardini ont été 
les plus remarquables exemplaires de 
ces conseillers de race serpentine.

Une œuvre A laquelle M. Emile 01- 
livier travaille depuis plusieurs années, 
c'est l’histoire de la guerre de 1870. 
Elle causera bien des étonnements et 
rétablira lieaucoups dé faits sous leur 
véritable jour, l’œuvre étant accompa
gnée de toutes les preuves A l'appui.

Le livre, intitulé 1789-1889, donne 
unejhaute idée de l’écriture de M. 
Emile Ollivier.

Grand ëmeoE/ collège, il y arrivait dans la charette 
de sa laitière. Le cliquetis des boîtes 
au lait lui rappelait peut-être «nelui d«‘» 
armes

1 • li«'s «lans l’oubli
| Je n’en veux citer qu’un exempli 

entre tant d’autres.
L’aide de-camp «le service aux Tuile 

rit*, le général «1«> Monteliolio, arrive 
un matin très ému dans le p«>tit salon 
où l’Empereur et l’Impératrice déjeù- 
naient seuls.

Na|iol«:on III lui «lemaiule la i*au#e 
«le son troubli», et le général raconti 
qu’un excellent officier, un très honnê 
te homme, se trouve «lans une sifuati 
on éjvouvantable. Est-ee affaire «le fa
mille ? Est-ce affair.- «le jim î On l’igno
re ; mais faute «le quinze mille francs, 
e est ledéshonneur !

L'imjiératriee ne dirige vers sa chain 
bre, puis revenant avec une grosse 
enveloppe qui contenait quinze billets 
«h* mille franew :

" Tenez, général ; ne me dites ja 
mais son nom. ••

(V nom, à l’heure actuelle, elle ne l< 
sait, pas.

Il faillirait tout, un chapitre pour
,,, . mentionner le détail «le
III, (Mil , ,ignorées, «*t «li* longues pages seraumt.

aussi fort, curieuses sur l«»s ■ ■ séries ■ • de 
Compiègne, A projxw di'squcljes on a 
inventé et iwoiité les fables les plus 
inattendues.

L'Iuipérntriei', on le sait, nhinlssuit 
chaque année A CompûSgne une société 
remarquable. !>«'# g«;ns «lu momie, des 
fonctionnaire», «les étrangers de haut 
rang étaient invités en même temps 
que «le» artistes, «les littérateurs et des 
savants choisis parmi l«;s plus distin- 
gués; et, malgré une certaine étiquette 
et 1<; décorum obligé, les réunions 
étaient aussi intéressante» qu'agréa
bles. Bien «li's gens qui existent en
core peuvent en témoigner.

Quant A son tils, l'Impératrice a eu 
l’extrême mérite de «liriger mlmirable 
ment son «-«luration ; et il fallut A cet 
effet autant d'intelligen<;e que d«; fer 
mêlé, car elle avait A lutter contre 
elle même et contre tous. L'Empereur, 
qui adorait 1«; Prince impérial, était «le 
la dernière faiblesse envers lui. Tout 
l«; monde le flattait ; il y avait iiièini; 
«les gens qui cherchaient déjà à.se faire 
bien venir <1«; lui pour obtenir plu» 
Lan! qui-lque faveur !

En mere admirable, nu risque «l'être 
taxée «le sévérité ou de dureté, voire 
même d'être menacée d’impopularité, 
elle sut le mettre en garde contre «*«;# 
dangers «le tout.; sorte, et elle lui 
iucuhjua «j«; tels sentiments d'honneur, 
de droiture et de loyauté, que de cet 
enfant, elle fit un homme accompli 
dont l’âme tressaillait A toutes les no
bles choses, un prince «ligne des plus 
hautes destinées et prêtaux plusgraml» 
devoirs

Telle a été pendant quinze années, 
sur le trône de France, celle que l’on 
accuse aujourd'hui d'égoïsme, de parci
monie, «l’intrigues !

CONTRE LA DOULEUR
GUEHITi

RHUMATISME
NEVRALGIE. SCIATIQ.UE, LUMBAiO, 
Douleur DomAiE.TicDouiouRtux 
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Cnrouemekt. Engelure», 
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Contusions, Brûlures etc
Kn wild rli.. i.‘ii 1, « vimmiRolMi», el 
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Lliviiy.' pur lu lun* - i î i, |Hlou «lu prix. 
mE CHERIES E. VOMI ER CO . R.MIm.r#, HE.
!>ApAt pour I* Cumula à Toronto, Ont.

r Militaire jusque dans ses
écrits, M. Camille Rpusset publia l’his
toire de Louvoig. Quatre volume» 
contenant la biographie de ce ministre 
de la guerre, et surtout le récit des 
campagnes exécutées par ses ordres.

Plus tard, le vaillant historien éleva 
un monument à l’honneur de notre 
année d’Afrique.

Ces travaux valurent A M. Roussel 
la place d'historiographe du ministère 
do la guerre, emploi honorable qui 
convenait à cet érudit modeste et sin
cère. On la lui reprit sous la prési
dence de M. Orévy.

M. Garni le Rousset compte parmi 
les académiciens qui inspirent plus 
d’estime que d'admiration, mais l’esti
me est très grande pour l’homme, le 
talent et le caractère.

oll<‘,

DIX livres!
il pu) Deux Semaines

‘ j ÇU EN PENSEZ- |

JA MARMIER (Xavier)
NK EN 1809, REÇU EN 1870 

Voyageur-poète qui a été partout et 
qui n’est revenu de rien.

De son temps, on n’était pas fin de 
siècle, on ne se demandait pas si la vie 
vaut la peine d’être vécue.

Ai U \t
vous ?I ■».If. MEZ1ÈRES (Alfred)

NÉ EN 1826, REÇU EN 1874 
Un homme qui ne s’est pas pétrifié 
dans le professorat, ni aigri dans la po
litique. Fils d’un recteur de l’Académie 
de Metz, élevé dans le temple universi
taire, il y a puisé l'aiuour des lielles- 
lettres, le culte des fortes études, mais 
n’a pas gâté son aimable caractère par 
une attitude «le pion et des façon# de 
pédagogue.

Causeur charmant, d'une gaieté fine, 
seéviable, bienveillant, attentif A plaire, 
M. Mézières a toutes les qualités d'un 
oisif et toute la valeur d’un érudit.

On lui doit des études intéressantes

ne parlait pas encore.
Né pour être académicien, M. Ca

mille Doucet ne manqua pas sa voea- 
Le reste ne compta que pour

ilC” Béi;«>»ôrnt<uir «to» Châtre 
m do «louto que par V

voit avec joie souvent, avec courage 
toujours.

Historiographe de deux expéditions 
au Spitzberg, auteur de lettres 
quées sur l'Amérique, d’nn livre pitto
resque appelé : Du Rhin an AT/, M. 
Xavier Marmier est allé du Pôle à 
l'Équateur, 
ses illusions

Il a recueilli les vieilles légendes, 
admiré les mœurs patriarcales, 
té sans orgueil les patries des autres à 
la nôtre, en s’inclinant devant tout ce

IEMÜLSION
SCOTT

îles étapes : succès de théâtre, hautes 
fonctions administratives furent consi
dérés par lui comme les degrés de l’é
chelle de soie suspendue, au balcon de 
sa chère Académie.

Il l’aima à vingt ans et l’aime en
core d’une tendresse vaillante qui fait 
de lui un admirable secrétaire perpé
tuel.

i
«l'Ilillla- <1i‘ FiiIh ilti Miirua 

Au* HVPOPHOSPMITES do CHAUX •« de SOUDEgardant beaucoup do
{Beaucoup do Mulade» ont jtm^nê
I u'htihVr.y 'ioJ am,ètioi*USorofu- 
> ItMiNt**, llrimclilto», Tou*. RetTOl» 
) dlBwvmout» «'t touli-w le» Maladie# 

Tubervuleueea. Aiual nifréabl» que
oompa

Tous les ans, il nous offre un petit 
chef-d’œuvre de goût et de sentiment, 
dans son discours sur les prix litté
raires. Comment peut-il varier ce su
jet monotone ? On l’ignore. Chaque 
fois, c’est une surprise nouvelle.

Il a élevé si haut sa situation, que 
ce n’est plus un secrétariat perpétuel : 
c’est une ambassade, un portefeuille de 
premier ministre.

Son salon, présidé par uue femme 
de mérite et de rare distinction, est 
aujourd’hui un des refuges de la cau
serie françaisç.

Il y règne un ton p .rfait, on y en
tend de ces jugements inattendus, de 
ces fines et brillantes ripostes, qui ont 
rendu l’art de la causerie le premier de 
tous en France.

lT*p»rve 1-ar SCOTT * DOWN K, U*ll*vUla

qui est noble et élevé.
Ses romans semblent trop honnêtes 

pour rester à la mode : ils font les dé
lices des innocentes jeunes filles.

Après avoir sillonné la vieille

sur les littérateurs étrangers. Le vieux 
Will a été apprécié par lui avec talent. 
Ce shakespearien passionné a eu l’hon
neur de présider le jubilé du grand An-i*z f KENDALL’S 

.SPAVIN CUREdans tous les sens, M. Xavier Mar
mier ne voyage plus que le long des 
quais de la rive gauche. Il bouquine

M. Mézières est député républicain 
très convaincu. On ne s’en doute pas 
dans les salons de la cuème où l’aimable

♦

passion. Les parapets studieux 
où s’entassent les livres oubliés ou in
connus occupent ses heures de loisir.

Grâce à ses patientes recherches, il 
a rassemblé trois bibliothèques de li
vres russes, anglais et allemands.

Les vieux savants et les jeunes pro
fesseurs, amoureux aussi du bouquin 
en plein vent, connaissent tous ce do
yen des modestes bibliophiles.

Ha suivent d'un œil sympathique, ce 
vieillard enveloppe1 dans son pardessus 
de drap épais, coiffé d'un chapeau à 
bords un peu large, sous lequel s’abri
tent d’abondants cheveux blancs, 
figure imberbe et des yeux d’une pro 
fonde douceur.

académicien est fort recherché. Il est si 
bien élevé, qu’il trouve toujours, même 
en le contredisant, un moyen d’être 
agréable à son interlocnteur.

JA DU MAS (Alexandre)

NÉ KN 1824, REÇU KN 1873 
Le lion de la docte assemblée. Pos

sède encore de la.criuière, de l’œil et «le 
la dent. Marche d’un air conquérant sur 
le pavé de ce Paris, où son père a sa sta. 
tue, — où il espère bien qu'on élèvera 
la sienne.

M. Alexandre Dumas a jeté plusieurs 
fois sous la coujHjle ces brûlots qui 
font Ixmdir 1«;h aca«lémici«;ns sur leuis 
verdoyant# fauteuils.

La " Visite de Noce -• undecesbrû- 
lors stupéfiants pour les paisibles Im
mortels. Ont-ils tous compris l’âpre 
philosophie et la raillerie hautaine de ce 
chef-d’œuvre 1

Ah ! M. Alexandre Dumas connaît 
l’homme et il le fait dégringoler jus
qu’à la bête, en Darwin de génie qu’il 
est ! Ce maître cicatrise les plaies avec 
le fer rouge, c'est un rude chirurgien 
qui fait hurler son malade et pose un 
doigt d'acier sur les blessures Iféantés.

Il a toujours dit leur fait aux né
vrosés, aux corrompus, aux morphines 
de eetfce fin de siècle. Je 
sûr qu’il les ait guéris.

.Sans lui, que deviendrait la Comédie- 
Française 1 II lui a donné Y Etrangère, 
une œuvre où le moraliste amer et 
hardi s’est révélé tendre et passionné, 
une œuvre qui contient un des plus 
délicieux duos d’amour qu’on ait ja
mais entendus.

M. Dumas a encore fait cadeau A la 
Comédie de Denise, de Francillon, un 
bijou étincelant, et de plusieurs re
prises, A mon avis moins éblouissantes 
que les œuvres nouvelles.

On nous promet le Chemin de Thibet.
Si j’en crois les impressions des privi
légiés, ce Chemin de Thibet sera semé 
de lauriers.

La dynastie des Dumas ne pourra 
se continuer que par les petits-fils de 
l’illustre auteur.

Nous applaudirons sans doute, dans 
une vingtaine d'années, lee comédies 
de M. Dumas Lippmann.

A cause de sa puissance d'observa
tion et de sa force de concentrât ion, M. 
Alexandre Dumas n’est pas un mon
dain et n’en a jamais été un. Il trouve 
inutile et futile ce qui charme tant 
d'autres. Ce grand fauve se sent à 
l’étroit dans lee cages de soie arietç-

L’IMPERATRICE /Eà

o«» Mn yiaafnl Itrmrâr eve»
u* II lu ciTlel'i In II* rfTMi* end 
Bol biuwr IUmuI proof below.Une personne gui a eu Vhonneur de 

connaître VImpératrice Eugénie dis ta 
jeunette, qui lui a été profondément at
tachée aux Tuileries, et qui est restée 
son amie liant l'exil, 
uue série de documents fort intéressants 
que nous sommes heureux de publier, 
car ils présentent tons un jour qui nous 
semble vrai une souveraine cruellement 
calomniée.

’EHDALL'S SPAVIN CUBE.
t r r*i*ut* A. Hmosa, | Hiikkih h \,t I
*M' Taornee b*ed Ariane 1

.

Xnuj» Hat
C’est elle qui «-ut Vidée d’inaugurer 

•pii France l’intervention «lire«;te, j#-r 
manonte «;t personnelle de la souvi-rai 
ne «lans toutes les œuvres charitables.

Maison «les Quinze-Vingts, Hospice 
du Mont-Genève, Maison «le Charon- 
ton, Institution des Jeunes Aveugles, 
Institution «le# Sourds Muets «l«i Bur 
deaux, Asilejmpérial dp Vinconnes, 
Asile impérial «lu Vésinet, Institution 
des Sourd#-Muets de Chaml»éry, tous 
ces établissements, pour ne citer «ju«- 
les principaux, ont été administrés 
sou# les regard# attentif# «le l'impénir

Prêts de l’enfance au travail, asile# 
de maternité, ouvroirs, crèches, log<* 
ment# salubres, protection des enfants 
et des «xmvalesccnts, fourneaux écono
miques, elle a tout protégé, tout su b 
ventionné, tout créé, formant «lans le 
gouvernement, un petit gouvernement 
#pécial aux misère# et aux infirmités 
humaines.

L’Impératrice, qui prélevait sur sa 
cassette particulière un budget consi 
dérable pour ses pauvres, consacrait 
chaque semaine un j«iur à l«f# visiter. 
Elle s’entourait alors du plus granil 
mystère, cherchait à se rendre mécon
naissable et se faisait accompagner 
dans ces tournées de bienfaisance, non 
point par ses dames d’honneur, mais 
par une de ses nièces, afin de n’attirer 
l’attention ni de son entourage ni «1«;

Elle #e dirigeait toujours dans l«;s 
quartiers ouvriers le# plus humbles, 
dan# les maison» lee plus sonlides «le 
Ménilmontant, de Charonno ou de Bel 
leville, montait cinq et six étage# dan# 
chaque maison, entrant dan# les taudis 
les plus misérables, distribuant des se
cours, consolant et soignant les mala
des, leur envoyant ensuite un méde
cin, des médicaments, du linge ou de# 
vêtements.

nous communique

lÊêiPSSl
y. Eiiuuuij, ou». A.e*riea

M. Camille Doucet a prodigué beau
coup de services et sans doute fait pas 
mal d’ingrats, mais il n'a pas l’air de 
s’en douter, et sûrement il ne le re
grette pas.

:

i (ENDfiLL S SPAVIN CUBE.
Ce n’est pas une défense que j’entre- . n, * r. *

1 Ter Hit* | il. hIm. in i,iv* »,.ii «Mttmonlftlof m 
•oiiiI Eiiiinlonuf your Ki mliifl nSngvlnCure. Ih*% 
w-l H f-,r I Hiiiriu-M, Miiir Jointe en# 'pm vine, «nil I ham fuiiiiil II • «uruouio, I oone 
!ly rutfiininrml It lo »ll livrenmi-u.

Your* truly, a. R. Ounwr.
Muiuiger Troy LuuuUry ***>!•,

v. prends : l’Impératrice ne le pardonne
rait à aucune de ses amies.

JA OLLIVIER (Emile)

NÉ 1825, ÉLU EN 1870
Un vaincu de la politique. Après 

vingt ans de retraité, il est difficile, 
même à des ennemis, de ne pas esti
mer la dignité courageuse de ce corn 
battant blessé dans la plus terrible 
bataille de notre époque.

Pour supporter les calomnies et les 
injustices des hommes, M. Emile Olli
vier a eu trois grandes forces : l’éner
gie du caractère, le culte de la pensée, 
les consolations du foyer conjugal.

Une douce figure de femme s'est 
assise à son foyer. Mariée à dix-huit 
ans, en 1870, avec un visage d’ingénue, 
Mme Emile Ollivier garda sur les hau
teurs du pouvoir une telle simplicité 
qu’on l’appela-" Sainte-Mousseline ».

Aujourd’hui, le noble esprit enfermé 
dans cette jeune tête a déployé ses ai
les. Inspiratrice et consolatrice de" son 
mari, elle garde son rôle d’épouse, en 
étant pour lui un secrétaire dévoué.

Il y a dans M. Emile Ollivier deux 
natures qui semblent différentes et se 
sont rencontrées unies chez les grands 
orateurs chrétiens du seizième siècle : 
une nature militante et une nature 
mystique.

La vailléhce de ce tempérament se 
révéla en 1848, lorsque M. Emile Olli
vier, commissaire de la République à 
Marseille, sauva la ville d’une effroya
ble Commune.

C’est dommage que cette éloquence 
ne s’exerce plus que dans une étroite 
assemblée de quarante membres ; elle 
est restée si brillante et si 
qu’elle a souvent entraîné

Ce n'est
pas une biographie, car il fauilrait un 
livre entier pour raconter cette exis
tence, seigée dos plus émouvant# con
trastes. Je voudrai# simplement, par 
des faits, détruire uni; légende inique 
qui tend à dénaturer notre histoire, et 
qui ne repose cependant, que sur le 
mensonge et la mauvaise foi.

Depuis quelques années, en effet, on 
a publié, un peu partout, une série de 
livres, de brochures ou d’article# qui 
pourraient égarer l'opinion de la foule. 
On s'est mis à discuter les moindres 
acte# d’une souveraine que le malheur 
devait préserver de ses injustices. On 
s’est mis à scruter sa vie, ses projets, 
se# pensées lee plus iptimes, et même 
ses inconsolables souffrances.

Et on a inventé, autour de son nom,

U- tENDALL S SPAVIN CURE.
n. iVlXXÏ,* —

A quatre-vingts ans passés, il y a 
encore sur cette physionomie un char
me très grand. Autrefois, M. Xavier 
Marmier était l’oracle des salons 
tocratiques. Une douairière m’a racon
té que ses succès dans le monde des 
duchesses avaient dépassé de beaucoup 
ceux de M. Caro.

Il a eu le chagrin de perdre pres
que toutes ses nobles amies. Au premier 
rang desquelles se trouvaient la du
chesse d’Avaray et la duchesse de 
Galilera.

Si on veut bien connaître la déli«;a- 
tesse de sentiment, la philosophie ex- 
queise de M. Marmier, il faut lire un 
petit recueil : Rentées et poésies d'un 
voyageur. C’est un bouquet de ces 
fleurs bleues à cœur d’or, que le grand 
Balzac appelait : Fleur d’idéal.

t «ENDcLL'S SPAVIN CURE
i'rtr*$1 |wr hollle, or *1* imfll#* for »9. Ail Dnur 
Ht l.ev'11' or «*Il ; -t II lui- you, »■ Il wUlbe*aS»

................. i -.r ..il- e liy tiw iirourt»
Ou- li. J K i. K.iii*|jurgb KtiU, Vt

'M l> V.V ALI. l>lfT/OUIHT»(A suivre.)

La commune d<- Z 
gne, est en proie à une «;pidémi«; «h-# 
plu# désastreuses. Hommes, femmes, 
enfants, vieillards y meurent comme 
<!«;# mouches.

!>;# médecins de l'arrondissement, 
réunis en conseil, ont découvert la 

«le <;etté mortalité; il# l’attri
buent à l’abus de#o;uf#àla Koch.

!>• docteur a ordonné à Bébé une 
potion très mauvaise.

Depuis e«; temps, Bélié pleure tou# 
l«;s soir pendant un quart d’heure. 
Hier, sa maman lui demandant la eau 
s<; de se# larme# :

— C’esttmon sirop ! fit Bébé.
Mai# tu ne le prend» que le matin 

en t’éveillant î
—C'est justement, affirme Bébé, lo 

matin je n’ai j»as le temps de pleurer, 
aloi * je m’y prends d’avanee !...

Spirituelle leçon de politesse :
Une jeune et jolie acheteuse à un 

marchand galant :
—Corn bien'le mètre de cette étoffe?
—Un baiser.
—C’est pour rien. J’en prends dix 

mètres, ma bonne va vous payer.

La dernière, de Guibollord:
—Ce qui m'embarrasse toujours, di

sait-il, c'est de savoir quand ma pen 
dule sonne douze coupe, s’il est midi 
ou minuit.

en AJleiua

4i»dm
atigs*

suis moins

des fables de bas étage, <]ui ont été 
adoptées à la fois par les personnes, qui 
ont volontairement oublié le passé, et 
par celle.# qui ne l'ont jamais connu.

C’est aux arnis des jours heureux, A 
elle fut si bonne et si

M, ROUSSET (Camille) 
NÉ EN 1821, REÇU EN 1872 twâe.0 ceux pour qui 

généreuse, qu’il appartient de protes
ter contre ce débordement d'injuree :

Un petit homme tout rond, A l’air 
martial, avec une moustache 
nante taillée en brosse, la voix, la figu
re et la tournure d’un officier d’Afri-

*
6 et jedemandcau "Canada-i la permission 

d'élever ma faible voix pour rétablir 
les vérités impartiales. L'Impératrice 
m'en voudra peut-être de raviver un 
passé, qui est enseveli pour elle avec 
«.* chers disparus ; mais je suis cer
tain d’avoir avec moi tous ceux qui 
ae souviennent, et les milliers de mères 
dont lee enfant# ont été, en ce# jours 
de grandeurs, lee filleuls de la Sou
veraine adulée et acclamée par 1a 

France entière.

mt Très guerrier, l’excellent M. Rousset.
Quand il professait l’histoire au ly

cée Bonaparte (aujourd’hui Concordat), 
M. Camille Rousset avait l'air d’un 
général en chambre, commandant A 
■es troupiers : Par file à gauche, en 
avant, arche ! Les écoliers cherchaient 
son sabre d'honneur et, ne le trouvant 
pas, portaient son parapluie en triom-

m 7) I
;jxv

persuasive, 
collè- Plus de cinq cents familles ont été 

»ec<mrues par elle, qui n’ont jamais 
soupçonné quelle était la femme si 
charitable et si généreuse, à laquelle 
elles devaient ainsi le soulagement de 
leur infortune de leurs maux.

LE RÈGNE
Je ne rappellerai ni see différent# 

séjours en France, ni l’effet de ra
dieuse beauté que produisit A Paris la 
comtesse de Tébe, avec sa mère, la 
comtesse de Montijo ; il faut préciser 
tout d’abord un détail mal connu et j daires fut connu longtemps après, par 
eouvent exploité contre elle

gués.
Un plaidoyer de M. Emile OUivier 

en faveur d’un candidat A l’Académie, 
peut décider d’une victoire. Je crois que 
M. Pierre Loti en sait quelque chose.

La nature mystique s’est révélée 
dans son goût pour les questions reli
gieuses. D a eu rbonneur de

Ce parapluie, aussi légendaire à Bo 
naparte que celui de Louis-Philippe 
parmi le*j gardes nationaux, connut les 
ovations de la gloire.

Quand M. Rousset fut le lauréat du 
prix Gobert, les élèves de Bonaparte, 

pouvant élever leur professeur sur I Le mystère de ces sorties helxloma- .ggaaMesH
l’Empereur et par ML Filon, à la suite

j
;

t

«TT.I1I» ORIGINAL DISrONUL»

LE CANADA
OSCAR McDONELL Rédacteur.
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Pharmacie Bideau.

VENEZ VOIR

MUB8SKX8
NOEL

Jour de l’An.
BELANGER & CIE.

Pharmaciens.
128 Rue Rideau.

TÉLÉPHONE BELL No. S».

'

Qui désirent se procu 
des Vins, des Alee ou
Liqueurs comme médecine 
ou pour l'usage do leur

Les Dames
m iga in, où aucun bar, ni 
rien de déplacé n’cxriteiit. 
Un service diligent et 
Sois est assuré.

B. À. STABBS
&c OIE.

61 & 63,Rue Clarence.
Ceepee cesi, appert* ou envoyés le 

et uvee ebseue sehet «fane Piastre ou eu 
deià, ‘peed»nt : le 
doonOroea à abaque Dame, une bouteille de 

J ou Goret,| Vfa^Porto, 8herr

1 i
Soa-

L'ANNi VER8AIRE DE M. GLADSTONE 
Biarritz, 31 déo.—Les autorités munici

pales de cette vil e sont allées offrir leurs fé
licitations à M. Gladstone, à l'occasion de 
l'anniversaire de ea naissance.

Qu-nse membres du club Anglais, dont M. 
Gladstone et M. Morley ont été admis à 
faire partie, il y a quelques jours, 
également rendus chez l’homme d’Etat, et 
lui ont offert uns couronne de fleurs.

Dans la matinée, M. Gladstone est allé au 
club où il a été ch ludement fél cité par tous 
lee membres présents.

LoxDKES, 31 déc.—C’était mardi le qua
tre vingt deuxième anuivereaire de la aeh- 
sance de M. Gladstone, né à Liverpool le 
29 décembre 1809. Bien que l’homme d’E
tat sa trouve en ce moment à Biarritz, les 
habitante da Hawarden célèbrent cells fête 
en grande pompe.

LA TURQUIE ET LES
EUROPEEN

CONSTANTINOPLE, 31 déc — Le bi ult ù'etalt 
répandu partout, qu'une entente avait été 
conc’ue entre la Turquie, la France et la 
Russie dans le but de contrecarrer la triple 
alliance.

PUISSANCES

Le gouvernement turc a fait pu
blier une note, d'un caractère officieux, 
déclarant que la Porte poursuivra t, or mine 
auparavant, eue politique de paix et d'ami
tié à l'égard de toutes les puissance». Elle 
fera toujours en sorte je remplir scs oblige 
lions internationales, sans aucune exception 
en faveur de u'importe quelle puissance.

LA FRANCE *,T LA TURQUIE 
Paris, 31 déc. —Le sultan de Turquie a 

conféré à Mme Constans, femme du m nritre 
de l’intérieur, la cro,x de commandeur de 
l’ordre ( 'hefakat. Cet ordre » été fondé par 
Abdul Aamid II et est exclusivement réser
vé aux dames. lime Demagny, femme d'un 
fonctionnaire du ministère de l’intérieur, a 
au-si reçu la croix d’officier du même ordre.

Mme ("arnot, Mme de Freycinet, Mlle de 
Freycinet et Mme Ribot ont déjà reçu les 
irisignee de cet ordre.

AFRIQUE ORIENTALE 
Londres, 31 déc - 1j6 oorr «pondant du 

Timks à Bruxel'et annonce qu'Emin-Pauh t 
et le docteur Sti.hlmann ont découvert 
rivière, qui se jette dans le lac Albert- 
Edouard, et dont la source e t au nor 
ouest d’Oudjidji, vers le 4e degré de latitu
de sud.

Cette rivière s'appelle la Rien ; c'est l’af
fluent du Ni. le plus méridional, et il se j tte 
dans l’Albert-Edouard du côlé du md est.

^ VENDRE.

Un très joli lot de Fourrures, de Para
pluies et de Caoutchoucs.

Un Almanach Sérieux, 
donné avec chaque aci

très intéressant

R. U. DEVLIN.
P. S.-------

AMERIQUE Pain Electrique.MORT DE MGR LO UO H LIN 
New ^ obk, 31 déc.—Mgr Loughlin, évê

que de Brooklyn, dont H santé inspirait dis 
inquiétudes depuis quelques jours, est mort 
mardi dernier vers quatre heures après midi. 

Oliginaire d’Irlande, Mgr Lough in était 
Le futur

Résultat d'annéee d'étudee et d'expérien
ces coûtant très-cher.

âgé de mixaute quatorze ans.
lorsqu'il est ve

es parents en Amérique. Après 
avoir fait ses études à l’A'bany Au idemy et 
ensuite a Vh imblcy (Canada) i est entré au 
grand séminaire du Mont Sainte Marie (Ma 
ryland) ou il a été consacré prêtre 
d'octobre 1840. Peu après, il était 
curé d’une petite paroisse d’Utica, )New 
York), et en 1853 il a été appelé 4 I'é.èch< 
de Brooklyn.

évêque i avait que sept

JAS. WARNOCK.
494 RUE SUSSEX. 

Telephone 534.nommé

CHEMIN DE FER

IntercolonialUN SENAT DEMOCRATIQUE 
New Yory, 31 dés.—cour d’appel de 

de l’Etat du New York, siégeant à Albany, 
a tendu hier es décidons au suj^t des élec
tions sénatoriales contestées pour les quin
zième. seizième, -ingt cinquième et vin 
stp ième di t ict*. CeiflSdéii

re l'Ouest hi tous las 
de la Baie

La route directe
pointa du bas du St. Laurent, 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 

la Madeleine, Terre
Lbious on'

rendues en favtu' d s démocrates dans les 
vingt cinquième et vingt s- ptieme districts, 
et en faveur des républicains dans les d ui

Les démocrates avaient quatorze sièges 
incontestés et les républicaine treise. Le s 
sièges douteux éta t a j gés par partie 
égale entre 1-s deux partis, il en résulte (pie 

lin ilemenl aux premiers qui 
ajnri é dans les lieux cliam- 

législa ure. C’est un gran 1 t iom- 
ticulièrement pour la ville de New- 

voir échapper à la sujec- 
omiamnée par la

Breton, les Iles de 
neuve et St. Pierre.
Les

Halifax, 
et se ren
sans changement de chars, en 27 
30 minutes.

Les chars des trains express directs sur le 
Chemin de l’Iutercolonal sont brillamment 
éclairée par l’électi icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

trains directs sont attachée de 
réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
ts de même que lee chars selons pour

express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches 
dent à destination de tous

excepté)

he

xi té reste

hres de la
plie par 
York, q
tion à laquelle elle ét-it condami 
domination des tépttblicait » à Albany
( A continuer tu r la troisième pays )

qui va pou1 
b Quelle elle A tous les

élcgan

Les bains de mer les plue en vogue, i 
que les endroits de pêche les plus recherché# 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui 
s’y arrête.

L’attention des expéditeurs est appelée 
les grandes facilités offertes pour e 

transport de la farine et en général de tontes 
les marchandises à destination des Provinces 

l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de grains et des produits expédiée aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

K. KING,

ainsi

agent des billets,
Sparks, Ottawa,

FE. VV. ROBINSON,
et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
1364 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTING ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

Agent du Fret

SUCRENEVILLE
97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de

VINS
- ET—

LIQUEURS

5 OTS.
Nous ofiiona actuellement an pub le et 

noue servons à nos client» un vrai bon su 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux 

célèbre thé.
à 5 c 
achètent une livre de notre

"Spécial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 26 cents.SI BIEN CONNt

Et Réouvert STROUD BROS.Prix sans concurrence possible
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.NEVILLE&CO,
1>7 ltue Rideau. HEMIN DE FER

üanada Atlantique.Nouvel An 1892 !
EN MAGASIN. ^üüilîVINS.—Vieux Po t importé! truhara, très fin. 

Port Taragona.
" N.tif.
“ St Augustin.

Vin d Sherry.
Vin d’ivisione, (très fin).
('lent de Bordeaux.
Vin Ginger de Bernard.

COGNAC—Hei.nessy.
Bisq lit Dnbouché et Cie.
Drouet Piuard eu c imes. 

WHISKIES—Goodeiham et Worts.
W« tiers.
Perth Ma t.
Iri.-ch et Scotch.
Sirop- Aston if*, 

et PORTER—Dublin stout.
Base" Aies.
Dows “ (embouteillés à Montréal). 
McCaithy’s.
Toronto Brewing Cie.
O’Keefes.

ALSO—Raisi s de Table
Figues, Dattes, Oranges et Cit

Nouveau Service Rapide
La Ligne la Plus Courte et la 

Plus Rapide.
En activité le 29 Juin 1891.

LKS CONVOIS PAPTIRONT DK LA OAHX DI LA 
BUE ELGIN COMME SUIT !ALES

3.00 A. M. k'IS^KL1,
i tontes les stations entre Ottawa et le Oô- 
oau, se reliant à la jonction du Céteau aveu 
es trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous lee trains pour l’est, et 

> le sud. Arrive à Montréal à 11.36.

Job n Ca sev I fi-oo p. «ljesseiæssC/ VJ mi v/ tiÜ V y q qu’à Caeeelman et à Alexandria entre Otta-

294 et 296 Rue Dalhousie, sE
us lee point» à l’Est. Portland, Rj- 

Loup, Dalhousie, etc.
L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

ar le Céteau et le nouveau pont en acier ; 
<«nr Rouse’s Point, St Albêne, Saratoga, 

iroy, Albany, Boston, New-York, Phfla- 
lelphie, et tous lee pointe au sud, aree 
: hers dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

jusquA Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
rain arrêt» à toute» les stations entre Ottawa 

et Rouse'* Point.

d’nvlère

2.40 P.M.

Avis aux Chasseurs
MONTRÉAL, or- 

Montréal à 7.06 p.m.
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

EXPRESS DE BOSTON et New- 
\ork et de tous 

tnédlairee. Anêt à toutes 
Rouses Point et Ottawa.
7.00 P.M. et New York 
iO Oli Express rapide de Montréal, Port- 
IZ.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser dee passagers 
v enant des état ions sur le Grand Trône.
3 AK D M Kxprees rapide de Montréal, 
d.*KJ r.lll.Québec, Halifax, 6k Jean, 
N. B., tous lee pointe sur l’Intercoioniol et le 
Sud. laisse Montréal à 6.16 P.M. à l'arri
vée de l’Kspreee d’Halifax 
lee station».

Pour tontes Informations s’ed? issir à l'A 
rent Loœi pour la vente dee Billets, an eofas 
dee rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 28 Jnin 1890.

2.40 P.M. 5?.?,Québec, 23 Septembre, 1891.
«eu»,—Lee journaux, depuis l’ou- 
i de la saison de la eh vsee, publient 

presque tous lee jours, que dee personne» 
étrangères à la Pro vinos de Québec et à celle 
d'Ontario ont chassé et chassent eooore dan» 
le* limites de cette Province.

J'ai à vous faire remarquai, en oonséquen 
oe, que c’est votre devoir, aussi bleu qu. 
celui de tous lee gardes-forestiers sous votre 
oontrêle, de surveiller à oe que lee lois de 
eheeee soient exactement observées 
wm et de demander 
domiciliée 
Département et à • 
poursuivie ces violateurs 
e# conformément à la lei.

Mo*:
11.35 lee points Inter- , 

lee stations entre 
Laisse Boston à 

à 7.00 P.M.

ch*p*r
à toute person 

susdit, nn permis de ee 
défaut de ee permis, de 

des droit» de chas-

■. 1. TACHÉ, 
Aask-Commissaire.

à

J. K CHARL1SON, Mer.
Seriak dee •erdee-Pereetieie,

Ottawa.

&2S33EBEI3SS0Éâi
fl LiMeillcurCur.de la tousse H
ihAMi' T'ï fn’; • ^li'fJfjL

LES RÉCENTE# GRÈVES
8t. Ètiknue, 31 déc.— Les grèves récentes 

des région* minières ont mis, one fois de 
plue, les autorités militaires dans la néces
sité de déplacer de nombreuses brigade* de 
gendarmerie, pour assurer le maintien de 
l’ordre dans leu centres ouvriers Semblable 
mesure s’imposera, quand une nouvelle 
grève viendra à éclater, jusqu’à ce qu’on ait 
rétabli un corps de gendarmerie mobile, d* a- 
tioé à se porter partout ou sa présence seia 
jugée nécessaire.

Le 23 juin 1871, un ariété du chef du 
pouvoir exécutif avait créé une " légion “ de 
gendarmerie mobile, composé d’un esca
dron de cavalerie et d’un bataillon d’infan
terie à huit compagnies, formant 
plet réglementaire de 1,222 hommes. E le 
(levait, d’après le décret de création, assu
rer la sécurité à Versailles et, au besoin, 
renforcer la gendarmerie départementale 
partout où le gouvernement le jugerait 
venable.

Cette légion était commandée par un 
lonel ou un lieu’enaut colonel. Elle portait 
à peu près le même uniforme que la gendar
merie départementale ; mais le chapeau lé
gendaire était remplacé par le shako, et les 
butfleteries étaient noires, 
blanches.

Quand le Sénat et la Chambre des députe!» 
quittèrent Versai lit», la légion b s suivit à 
Paris. Pour des raisons d’économie, l’esca
dron de cavalerie fut supprimé le 27 novem
bre 1879, et le bataillon d’infanterie, qui lui 
avait survécu, fut, à son tour, licencié le 28 
mare 1885.

Il est question, parai il, de former au
jourd’hui un escadron mobile de 150 gen
ii .rmes. Cette petite troupe, installée à Pa
ris, serait, en temps ordinaire, chargee 
surveillance de la banlieue ; ou en étudie, en 
oe moment, au ministère de la guerre, l’or
ganisation, qui ne tardera pas à être un fait 
accompli.

La répxi ti t ion des gendarmes mobiles dans 
les centres miniers présentait des difficultés 
insurmontables, au point de vue du loge-

lieu d’êtie

de la

LKS ANGLAIS EN EGYPTE
Alexandrie, 31 d>.—I.es Anglais vont 

faire dt» efforts considérable» pour que la 
confér-nce unitaire, qui se réu.iira le 5 
janvier prochain à Venise, consente à bri 
tanniser le conseil quarantenaire maritime 
du canal de Suez. Voici le programmo qtt’.ls 
ee proposent de soumettre à la conférence :

Le conseil qiiarantonairo serait invariable
ment pré idé pui

Au lu u de neuf membres égyptiens, qu’il 
comptend acluedement, il n’y en aura plus 
que deux.

Le ponte d'inspecteur général, aujourd’hui 
occupé par un Français, ser it supprimé et 
■es puis ancre autaie.it chacune un délégué, 
qui remplirait les fonctions d’inspeeteur à 
tour de rôle.

L’entretien du lazant serait à la charge 
dre puissances. Auj-'U d'hui, c'est l’Egypte 
qui pourvoit à cet entretien.

NOUVELLES DE BELGIQUE
(Oe notre correspondant particulier)

Bruxelles, 31 déc. — La commiwdon par
lementaire chargée d'examinir la pétition 
de la Ligue nationale flamande, demandant 
l'union douanière de la Belgique avec le» 
Pays Bu», a déclaré que c’est là une léforme 
impoesible, 11 parce qu'elle est contraire au 
régime adopté dans les tr.ùtés de commerce, 
conclus avec un grand nombre de nations, 
traités qui couticuntnt tous la clause de lit 
nation la plus favorisée."

M. Julc» Siegfried et les deux membres 
du bureau de la Société française des habi
tations à bon marché ont été reçus par le 
ministre des finances, par le président du 
conseil et enfin par le ministre de l’agricul
ture et de» travaux publics.

Ce dernier a fait visiter aux membres du 
b.reau les maisons ouvrières récemment 
construites à Alost, maisons revenant à 2,300 
francs. Ces maisons ont un étage et com
prennent cinq pièces : elles sont entourées 
d'un jardin de 250 mètres carrés. An jour» 
d'I ui ces messieurs vout à Garni.

—M. Jean Servais Stas est mort iei, âgé de 
soixante dix hnit an» et deux mole. Il n’y a 
pus longtemps que l'Académie royale de 
Belgique célébrait solennellement son du 
quautenaire académique, et, en qualité de 
président de cette compagnie savante, il 
avait inauguré i'aunée 1801, en adrestaut au 
loi un ii»cours d’étrenne pour lui déuoneer 
l'influence néfaste de l’esprit de parti, 
recrutement du personnel enteignant dee 
nnivetsités de l’Etat et lui demander, que le 
droit de présentation fût attiibué 
eu liée uuiversitrfres pour les nominations 
professorales, comme aux cours de justice 
pour les nominations de magistrats. Ce 
diicour» eut un grand retentissement, et il

fut question à la Chambre où M. le mi 
nietre De tiruyu ne dissimula pas son 
eontenteinent.

Cest à ses lecherches sur les poids atomi
ques et sur la nature de la lumière solaire 
que M. Stas doit sa célébrité scientifique, 
dès longtemps populaire en Belgique, où 

expertise toxicologique, lors du procès 
Bocarmé, en 1850, avait fait connaître 
nom à ceux-là mêmes, qui n’avaient pas la 
moindre notion de chimie.

Il avait pris part aux travaux de la 
mission internationale du mètre, comme|dé 
légué du gouvernement bslge. Il était as 
sodé de l’Institut de France et graud-offi 
cier de l’ordre de Léopold. Il y a quelques 
année», le Royal Society de Londres lui 
avait décerné la médaille d'or, qu’avaient 
obtenue avant lui en France J. B Dumas, en 
Allemagne Bunsen et Kirohoff.

—Un terrible aceident a mis

Fa-

émoi, la
commune de Hombtek, près de Malioee.

Un grand nombre d’ouvriers étaient
pés à tirer l'eau (je la Senne.

Le travail sa faisait à l'ai le d’une machi 
ne à vapeur. Tout à coup une formidable dé - 
tonatiou ae fit entendre. La ch*u lière ve 
nait de sauter, en atteignant mortellement 
quatre ma'heureux ouvriers et blessant lé
gèrement plusieurs autres.

Lee qu ttre ouvriers lee plus grièvement 
blessés ont été transportés mourante à l’hô
pital de Malinee, où l’un d'eux a expiré, en

EN BULGARIE

Londres, 31 déo.—Le correspondant 
berlinois du Daily News dit : -La Bulgarie 
est résolue à proclamer son indépendance, 
dans le cas où la Porto accéderait à la de
mande de la France touchant l’incident 
Cbadourne, *

MEILLEUR ORIGINAL DISKWIM4

JEUDI 31 DEOÊMBRB, 1891.
w-L

UrLéAcanada,

la mairie EN BULGARIE%c Canaôa,
JOURNAL QUOTIDIEN DU SOIR.

Celui qui écrit ces lignes vient d’in
terviewer un grand nombre de per

les plus influentes de la haute 
ville. A notre grande satisfaction, 

constatons que la candidature de 
M. Durocher à la mairie est très bien 

et est ouvertement appuyée par 
les hommes qui commandent le plus 
parmi les Anglais.

Nous avons été extrêmement bou
de voir tant de sympathie mani

festée à la candidature d’un de nos 
compatriotes.

M. McLean vient de retirer sa can
didature, afin de faciliter l’élection de 
M. Durocher. Tl a fait la cabale, ce 
matin, parmi ses amis et portera la 
parole aux assemblées publiques, en 
faveur de M. Durocher. Un grand 
nombre d’autres personnes nous ont 
également déclaré, qu’elles appuieraient 
ouvertement la candidature de M.

La France et la 
Turquie.

La Vallee de l’Ottawa,
Journal Hebdomadaire à 16 Pige*.

Bureaux :—568 ft 570 Rue Sussex,
OTTAWA, ONT._______ _

sonnes

COÜBBIER BE PARIS.Jeudi, 31 Décembre, 1891.
L’Anniversaire de M. 

Gladstone.M LES ANGLAIS EN EGYPTE.
Son Excellence le

La Turquie et les Puissan
ces Etrangères.GOUVERNEUR - GENERAL

—DONNERA=
KTOTJ-WlMZ/iLJCS DEC PARTOUT

UNE RECEPTION
(Service spécial de dépêches télégraphiques)

—DANS LE-

Bureau du Gouverneur - General, COURRIER DE PARIS
(De notre Correspondant particulier)

Paris, 31 déc. —Depuis qu’ou parle (le la 
séparation de l’Eglisa et de l'E at, ou a 
omis de b'oxpliqucr 
Quel régime entend-ut imposer au clergé, si 
l’on supprime son budget ?

Tout es» là eu effet : si on veut le con
damner à mourir de faim, purement et sim- 
plemeut, il n’y a même pas à causer ; ce 
ser it un altominable abus de la force.

Si la loi

Bâtisses du Parlement

Vendredi, 1er Janv. ’92 Durocher.
Comme nous l’annonçons dans une 

autre colonne, M. le Dr Valade a eu 
le lion esprit de s’effacer, ce qui devrait 
assurer à M. Durocher un vote consi
dérable dans la basse-ville.

•Si l’on peut juger par les apparences, 
l’élection de M. Durocher devrait être 
assurée, pourvu bien entendu, que 
noua lui donnions l’appui nécessaire 
dans la basse-ville, 
réellement que, si Von veut donner un 
Imjii coup d’épaule et «ju’il n'y ait pas 
de division entre nous, nous réussirons 
certainement à élire l’ex-échevin du 
quartier Ottawa. Après avoir servi le 
quartier Ottawa pendant dix ans avec 
dévouement, M. Durocher a lieu de 
s’attendre à recevoir l'appui de ses an
ciens électeurs à l’unanimité, d'autant 
plus que sa carrière au conseil semble 
être parmi les Anglais, la grande 
sidération qui lui attire leur sym
pathie.

Noun entendons de nos compatriotes 
dire par ci par IA, que le candidat ac
tuel n’est pas l’homme pour remplir la 
charge de maire. Qu'il est pauvreete. 
Si l’on veut s’arrêter à critiquer, on 
pourra difficilement trouver un can
didat qui puisse plaire à tout le monde.

Ix;s anglais l’acceptent for his yooa 
et nous, nous allons le 

rejeter parce qu’il est pauvre.
Combien avons-nous de millionnaires 

parmi les Canadiens-français 1 et si 
avions dn seul accepterait il la

point important.

" -ENTRE-

Les heures de 12 et 1 
heure P. M.

les asso. ixtiona doit lui don- 
une certaine liberté ilaoquérir ot deront se munir de (leux 

cartes, une qui sera laissée à la porte du bu
reau du Gouverneur Général, et l’autre qui 
sera remise à l’Aide-de-Catnp de 

Par ordre,

Les Messieurs
pos édt-r, limitée au besoin comme en Amé
rique, ou pourrait discuter, mai» l’état d es 
prit des républicains, même habituellement 
modérés, ne permet guère d’espérer qu’on 
lui forait un sort tolérable.

Et puis, il ne fuu Irait pas croire que le 
budget 'les cultes serait si facile à teinpla - 
eer que cela. Ne perdez pas de vue que bvau» 
coupile curés de campagne mènent une exis 
tence p isitiveineut misérable avec le maigre 
salaire que leur alloue l'Etat, 
b: oclture qui remonte à quelques année», 
Mgr Boilgaud (mort depupr"éveque de Lav .1), 
avait établi, ai mes souvenirs août fi lèlcs, 
que, dans la plupart de» paroisses rurales, 
le camel était absolu ment nul, les paysan» 

trop indifférents pour

service.
Noua croyons

KILCOURSIB.
Aide» le Vamp de service.

nHôtel du Gonvernem 
Mardi 29 Déc. 189

ECHOS DU JOUR
La votation à Rich alleu aura lieu le 11 Daus une

L’empereur Guillaume a envoyé un télé- 
de condoléance» h la reine V ictoria,gramme

à l’occasion de la mort de sir William
White.________________

Sir Richard Cartwright a porté la parole 
hier soir àAlmont", en faveur de M. Dawdall 
candidat libéral à North Lanark oit l’élec
tion a lieu aitjour Vltui.

’'Le baron Vivian, le ministre actuel de 
l’Angleterre en Belgique, va remplacer sir 
R. D. Morier au poste d'antbaa«odeur à St 
Pélersbourg.

étant trop pauvres 
que leur panted! pût leur demander de quoi 
grnstir son mince revenu. Or, jo ne vois 
pas trop comment ces malheureux curé» là 

foie le budget dr# cultes »up -vivraient
primé, même avec dee caisses et dos tonti- 
ncH my •térie..ei;e. De sorte que si théori
quement. il vaudrait mieux que l’Eglise et 
l’Etst se rendissent leur liberté réciproque,
da s la pratique ce aurait en réalité, pour la 
première, jouer un jeu dangereux 

J'ignore les secrets de la eu rie romaine et 
je ne huit pas dans la confidence du Nonce 
Apostolique, mais je eeraia bien étonné si le 
r présentant du Saint Siège, cousu'te par 
les évêque» français, leur avait couseillé de 
continuer à le prendre 
avec le gouvernement.

D'autre part, demandée en ce moment au 
clergé, de se déclarer en masse pour les 

x <lc la République, loucherait A 
agn. Tout excès de zèle, dans un

L’état du roi de Suède ne s'est guère amé
lioré, ces jours ci. L’attaque de grippe dont 
il souffre est très grave ; de plus, ses pou
mons sont aussi alt'dul». ("est le prince 
héritier du trône, qui s'occupe des affaires du 
royaume, pendant la maladie de »on père.

matin que l’ar-

cchnmon tense

Le Gaulois annonce ce 
ehevêque d’Aix, M. üouthé Soulird, ne po
sera pas sa candidature au siège Je député, 
en remplacement de M. Freppal, évoque 
d’Angers. Ou parle maintenant de la candi
dature de M. Ferrand; évêque d’Autun et 
membre de l’Académie française.

le mode majeur

nous on 
charge 1

Nouh en doutons fort. beaux yeu
l’enf intille
se, s vu dan*l’autre, pourrait leveuir impru
dent sinon dangereux : je crois que desdiux 
côtés le silence s'impos 
u’unt rien à ee dire pour le quart d'heure.

Ne perilous pas notre temps 
dre dos cheveux en quatre, .Je temps
est trop précieux, car la votation aura 
lieu lundi prochain. Mettons de côté 

petites animosités et donnons un 
coup d’épaulo au candidat du peuple : 
Olivier Durocher.

Les ooneerveteu's du comté de Glengarry 
se sont réuni» hier et ont choisi unaniinent 
M. R. R. Mcuonnan, comme leur candidat 
au siège récemment déclaré vacant, dans la 
Chambre des Communes.

Une grande assemblée publique a eu lieu

aveur du
candidat conservateur. Les tiltér.itix doi
vent choisir leur candidat aujourd’hui.

l'Eglise et l’Etat

—F. M.
Les publicistes et les politiquea du parti 

eo: « jrvateur et du parti libéral unioniste 
paraissent quelque peu gôués è la lee tire du 
programme développé par M. Gladstone et 
endossé par le parti libéral tout entier,au dé

par la suite, où Sir John Thotnpso 
Bergeron ont porté la parole, en f, L’Emigration Européenne

jeûner du Holborn Restaurant, et à la vue^ 
de l’accueil fait à ses promesses par un au ■

Le père Onrwaldes, qui a pu s'échapper 
d’Omdurman, vient d'écrire une lettre à la 
veuve d'Olivier Fain, pour lui donner des 

la mort de son mari. Ce mission»

Le Sun de New-York publie un ar
ticle, dans lequel il constate l’accrois 
sèment considérable de l’émigration 
européenne, dans le courant de l’année 
qui va expirer, 
valus, qui ont quitté l’ancien monde 
comme passagers d’entrepont pour les 
divers pays d’outre-mer, ne s’est pas 
élevé à moins d’un million, dont en
viron quatre cent quarante mille à 
destination des Etats. Deux cent 
mille se sont rendus au Brésil, cènt

ditoire auquel on ne saurait refuser le droit 
de parler, ag nom des classes agricoles de 
i"Angleterre. M. Gladstone a, en effet, 
orienté dans un sens nouveau le navire qui 
pirtesa fortune et c.-lle du libéralisme b i- 
tannique. Bien qu’il n'ait contracté d'obliga
tions pcs'tivee qu'au sujet de 
paroisse électifs, dont le parti j :ot 
redoute t ai, et è si juste titre, l’institution 
et atixq teh il voudraient subit ituer sur un 
territoire plus étendu des conseils de dis 
trict (comme si un cons il d'arrondissement 
pouvait jamais remplacer un uotiHeil muni 
cipal), M. Gladstone a par là même donné le 
branle à un mouvement, dont il ne piévoit

détails
naire dit que M. Pain, après avoir été fait

Le nombre de# indiprisonnier par le Mahdi, a été enchaîné 
comme un espion.Emmené ù Khartoum, il a 
été saisi par la fièvre pendant la route.

On ne lui a pas permis de s'arrêter,malgré 
ses souffrances, mais 
d’un chanteau. Trop malade et trop faible 
pour être capable de se muiuteuir sur une 
pareille monture, il est tombé la tête la pre
mière ; on l’a enterré vivant pour s’épargner 
tout nouvel ennui.

c nacils de 
iseivate.il

l'a hissé sur le do»

mille en Australie, et le reste a été 
réparti entre les provinces canadien- 

les Etats hispano-américains, et
pas peut être toute» les conséquence», mais 
qu'il sera difficile, pour ne pas dire impos
sible, d'enrayer à volonté. Le» délégués ru
raux l'ont bien compris ainsi — et c'est 
pourquoi ils ont sou1 igné de leurs appliu 
diesement* cett sanction officielle, par le 

d chef du libéralisme anglais, dos aspi
rations instii.ctives, confuses, mais iud.s- 
truotibles de l’àmc du paysan.

Un dts leaaer» les pins rvmarquabîes du 
mouvement agricole de ces dernière» annnées 
M Joseph Arch, a dit le mot delasituation 
Il a déclaré que le droit de suflrage était 
l’Alpha tt l’Vméga de la rédemption des 
e ass.'s rurales, que la conquête de ca droit 
était le vrai motif desSdivertissemonts et 
dee thés gratuit» offerts * profusion par la 
Primrose league, mais que les bulletins de 
vote des p.iy«aus iraient de préférence au 
programme de Newcastle, développé et 
ratifié par la conférence de Memorial Hall

Ce langage a eu le don de scanda'iser fort 
la presse gouvernementale. Faire du vote 
un instrument et non un but en soi ; voilà 
une chose qui, à ses yeux ne saurait se 
pardonner. Maie pourtant, s'il en faut 
croire les confidences indiscrètes d’un hom
me politique en vue, le parti unionniste, si 
piu le quand il s'agit d’autrui, ne serait pas 
lui même au dessus de certains calculs de 
tactique électorale. On a épuisé, pour la 
première fois en ce siècle, lee delais impartie 
per le septen al act, avant de procéder eux 
élections générales, afin de tenter la Provi
dence et de voir, si elle n’aurait pas l’ama
bilité de retirer de ce bas monde un octogé
naire gênant. On m demande aujourd’hui, 
à quel moment fixer un appel au pays qui 
ne peut plus être indéfiniment retardé, de 
façon à entraver le plue possible la partiel- 
pation au vote dee électeurs ruraux sur le 
suffrage desquels on a cessé de compter.

Sera ce juillet ou août, en pl.ine travaux 
de la moi-eon ? Sera-ce déeembr. quand les 
ressource» du journalier sont épuisées et 
qu'il attend pour Noël la distribution de 
couvertures et de charbon qne lai font les 
charitables ladies du Hall î C’est tout ce qui 
embarras* nos sévères moralist* oonserva-

On annonce de Baku, ville située sur la 
côte occidentale de la mtr Caspienne, qu inte 
émeute a éclaté dans cette ville, à l’occasion 
de l'arrestation d'un voleur. Celui-ci a été 
prie en train de dévaliser un lmzar ; la foule 
voulait le lyncher. Elle s'en était déjà em
parée et allait le pendre, sins aucun doute, 
si la police n’était venue à la rtscuusse et 
n’avait réussi à mettre le prisonnier en sû
reté.

d’autres contrées du globe. En outre,
estime à deux cent mille le nombre

des passagers de cabine européens, qui 
ont quitté leur pays pour aller se fixer 
à l’étranger.

Dans ces chiffres figurent pour la 
plus grande part, comparés aux émi 
grants d’autres origines pris séparé
ment, les Italiens et les juifs russes ou 
polonais. L’émigration italienne dans 
les deux Amériques est évaluée à deux 
cent mille individus. Sur soixante-six 
mille débarqués à New-York, douze 
mille seulement étaient du sexe fé-

La foule recommença ses attaque», mais 
tourna sa fureur contre la police et, dans la 
bagarre, saccagea plusieurs magasine. Lee 
agent» ne pouvaient résister à une telle 
attaque, ni empêcher de tels désordres. Il 
a fallu appeler un détachement de cosaques. 
L* soldats ont vivement attaqué la foule et 
l’ont repoussée en quelque» instants. L’ordre 
fut promptement rétabli, les émeutiers se 
retirèrent ayant un g . and nombre de blessés.

Le mouvement hébreu a été plus 
considérable encore ; il s’est élevé à 
soixante ou soixante-dix mille indivi
dus, dont les deux tiers environ du 

masculin. La population juive

Une dépêche de Londres annonce, qu’une 
révolte dans la prison de Wormwood Scrubs, 
a causé une grande sensation, en raison de» 
détails que l’on donnait à ce sujet II parait 
que 1* prisonniers se sont révoltés en mu.e 
contre leurs gardiens et s’en sont rendue 
maîtres. On disait que tous les prisonniers 
avaient été délivrée de la prison et l’on re
doutait 1* dangers, auxquels on était exposé, 
par suite de la délivrance d’un si grand nom
bre de criminel».

Après une enquête sérieuse, on s connu 
l'exactitude d* faits. Aucun prisonnier ne 
•'est échappé. Il y a eu, en réalité, dee dé 
■ordres dons la prison, mais la mas* des 
condamné» n’y a pas pris part Un certain 
«ombre de prisonniers ont comploté de s’é
chapper et ont essayé, samedi dernier, de 
metre leur projet à exécution. Pendant 
le service religieux du matin, trente prison
niers w sont levés de leur banc et précipitée 
vers Ventrée prinoipale de la prison. L* 
gardien» veillaient et 1* prisonnier» furent 
arrêtée, avant qu’ils eussent atteint la pot te 
de sortie. H» ont été ensuite enfeimée dans 
leurs cellules et l’oidre a été rétabli en peu 
A’instants, sans que les gardiens aient eu be- 
goto d'appeler da secours.

de New-York atteint aujourd’hui le 
chiffre énorme de deux cent cinquante 
mille, le plus considérable que renferme 
aucune ville du monde.

Le reste du dénombrement com
prend des nationaux de tous les Etats 
de l’Europe. La France cependant 
n’y figure que pour mémoire, et il 
nous est agréable de constater que 
tandis que l’émigration augmente sen
siblement partout, elle diminue dans 

proportion au moins égale en 
France, où elle ne se compte plus que 
par unités.

Le correspondant parisien du Timks a**, 
■once que des négociitions ont élé ouvert* 
samedi dernier, à Saint Pét'-rsbourg en vuo 
de faire rentrer la Rassis,dans l’unie» corn-
mereiale européenne. V

Rappelez -Vous
—QUE CHEZ

S. J. Jarvis, l’Elite Studio,
117 Rue Sparks.

Est la Meilleure place d’Otta
wa, pour toutes sortes de

PORTRAITS.
aarOit parle fraoçais.
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i

Stock de Ban-meroute de jouet» d’enfeuU 
oh<*i Fournier A Forest. Le magasin rouge, 

12 roe Sparks.
—MEUBLES. J. W. Currier, sn numéro 

188. rue Rideau, offre au 1MMKNCK 
RaIS, sur eee vea'e», pendent un moi*. 
Vend de bonne heure, pour profiter dee 

leuree ooqastooe/Crédlt ou comptent.

PETITE GAZETTE.COURRIER OU JOUR
ENTERREE AU CIMETIERE 

NOTRE DAME
Lee dépouilles mortelles de le defunte 

Mme Oonee Labelle, qui rient de mourir 
dee suites d'un emp-.ieonnement, ont été 
inhumées hier su cimetière Notre-Dsme, su 
milieu d’on giand concours d emis éplorée. 
Lee porteurs du poêle étaient MM.
Unger, J. Nolan, T Roy, W. Lamhkin, J. 
Hack’an j et J. Graham.

Nouvelles ae Montreal
Montksal, 30 déc.—Il pirait que notre 

maire s eat oublié, l’autre jour, en parlant 
i de le poice. il aurait dit, en préeence de 
| plusieurs témoins, que la grande moitié de 

coustablee n'étaient que dee cm ailles, 
des ivr.fgncs, dee parjures, etc ; et qu’il ne

Choix d’articles pour Presents:
j 'VN DEMANDE quatre ou einq garçons 
U pour délivrer le journal. S’adreeetrà 
Ce bureau.

RX- J'«l r>cu an nufmlfc,,,. choix d'obj.1 
pnaa.a . vtr, doua,, ,„„r ,,r,Wa!.,,l, ho.1 
marché.*111" ^ An’ ,,ue ie Vvn<lrsi à bon

Une visite A mon n-ageain voue convain
cra que je suie en position .le vendre à bas 

utant que n'importe quelle maison

NOUVEL AO I HOÏÏVII. AK ! f|N DE 1ANDK—Un Ion agent voyageu 
U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantagea particuliers à ces* qui 

ain tenant. Articles epé 
pas. Le salaire compte 
BROWN BROS., Trees

1MHHH ÈÊk R ■ les croit pas sous serment.
AB ■ ■■ Kl ■ M. le chef Hughes qui a fait tant d’efforts
MM ■ depuis rs nomination, pour rendre notiede-
flJS ■ ■ ^M ■ ! part, mei t de police sus»! parfait que poeai-

I M » ■ I J| b-, et qui a t ujo ri fai; un choix judicieux
I d ses hommes, s'est ému naturellement, 
I lorsqu’on lui a rapporté leepsro'ee du m.ire. 
I M. l'echevin Jeannotte, froissé avec raison, 
convoqua aussitôt une assemblée du comité

Jolis Dessins à *25, 2V, 31, 34, 36 J séance n’a pu avoir lien, à cause de
43 cents et AU delà jusqu aux .plus i ^ du chef qui souffre de la grippe,
riches. j —Il est question, dans les oerclee politi

que», de la nomination de M. Joseph Ro- 
! billard, ex-dépaté de Berlin r, comme tuc- 
! cesseur de l’hon. Dr Paquet, au Sénat.

—On dit que M, Robillard, ancien député 
j du comté de Bert hier, sera nommé sénateur, 
j * U p ace de feu l’hon. M. Paquet.

—La contestation de l’élsction de M.

Guide d*Annonces. commenceront m 
oiaux. Ne tardes 
de premier jonr. 
nur.erymen, 'loronto. Ont,

^'Ottawa,

N. B. - J'ai ans i une grande vatiété de 
partes avecinsvriptaïui m français et en

P. C. Guillaume, Libraire
Coin dm Ruas Susaxx rr Yobb.

V. B»-
NOUVKAUTÉS ET MODES 

Brtson, Graham A Cie. 146, 154 S 
Piobon, PioevN A Cia 
Woodcock,
John Murphy A Co.
E, J. LkDaix

44, 51 Rideau. 
316, 318 Wellington.

66, 68 Sparks 
332 rue Wellington. 

LIBRAIRIE.

A VIS est pu le présent donné qu’une de 
r\ mande sera faite par U (sinuxtutiie dee 
Chars Urbains do Pas-agcrs «b- la Ville d'Ot
tawa, à la prochaine eeseion d- la L gislaiu 
re d’Ontarii', pour obtenir un Acte, 
dant l'Acte d iucoiporatton de la dit 
pagnie, afin de p. r.mttr à eette 
d’employer comme mot ur de traction, l'élcc- 
trieité pouvoir pn. umatique ou autre 
leelignvsoù cire..lent ses char 
ter sou capital et d’etendre 
d'emprunt de la Compagnie ; de ae r«lier à 
d'autres lignt e et de se joindre dans son com
merce et dtue le service des chars à d'autre e 
compagnii s.

Par ordre du bureau,
J. 1). FRASER

8ecn'ta:re de la compagnie O. C P. R. 
Cbkistib, Chistik KTGkAEM,

Avocats des Demandeurs 
Ihtté du 26 IMcenbt-e 1891.

JOUR DU NOUVEL AN 
Demain, le premier jour de la Nouvelle 

Année, ecr* la fête de la Circoncision et en 
conséquence, dts cérémonies religieuses au
ront lieu dans toutes nos églises catholiques. 
A St-Patrice, des quêtes seront faites à tous 
les offices pour les pauvres de la dite pa- 

; à la Basilique, les quête» seront pour

TAPIS EN TAPISSERIES VENTE A BON MARCHE
de montre*, de |wndu!ee, de bijouterie #1 
d argenterie chus

JOS. E. TREMBLAY A CIB.

P. C. OriLLAVMK, York et 81
VINS KT LIQUEURS.

NeviLLe A Co. 47 Rideae
ENCANTEUR. s, it'wugmon» 

les pouvonsroll C. Lxvtqvi,
HOTELS ET RESTAURANTS.

71 George
113 RUK RIDEAU.

0zi'zi.:... ..... **• rh' Mo-...
Pots à eau
Porte-cornichons 
Beurriers

le aacristaln.

NOMINATIONS I)E COMMISSAIRES 
U'ÉCOLKd

TAPIS DUNDEE
12, 16, 20, 23 et 30 cents, largeur 

d’une Verge.

Hotel St. Louis, 
Le Hue,

43 et 45 York 
548 Sussex

dermls |2.76 en montant 
do 1.00 do

3.50 do 
rt .lo :t.()0 do

do 3.50 do
«sert do 3.00

v-uillere à the do 1.60 do
Aussi un assortiment complet de Jumelles 

elj; lo,Vnon* !'n «k'kel. «n »r et en acier. 
Réveille-matin en nickel réduit* à $1.36. 
18. Montrée, pendules et bijouterie, 

réparées au plus bas prix.

BOIS ET CHARBON.
O. Rkillt A Heniy,

TOITURES 
Do eu LA se et Hainm, 234 Wellington 

BUANDERIE

Les nominations de Commissaires d’écoles, 
ont eu lieu hier, entre midi et une h- ure.

Dans le quartier Victoria, les candidats 
présentée sont J. C. Enright et Thomas M. 
Vnaig.

Dans les quartiers Dalhousie, Welling
ton et Central, Terrence McGuire, L La
tour et Charles Bernard sont nommée par 
acclamation.

Dans le quartier St George, E. L. Stanton 
eet élu pour deux ans et George W.Séguin 
seulement pour l’année 1892. S. Léveillé 
nommé aussi pour on an, e’eet retiré.

Jamee White eet élu dans le quartier 
Ottawa, J. A. Hanratty sortant, a été aussi 
mis en nomination.

Dans le quartier Ward, sont mis en no
mination John Casey et D. Doyle.

Dans le quartier Rideau, sont proposée, 
N. Moreau, et J. A. Frigon.

Bloc Russell do
( outeam de table do 
Couteaux de deese 
Cuillers .le table 

lillers de d.-e.vrtPRENEZCARRES DUNDEE
D’une seule pièce, bordés tout à j Gauthier à l’Assomption a été p'aidée, ce 

matin, au pelais de justioe.
—L’hon. juge Jeué n'était pas aussi bien 

que de coutume ce matin. I! ne garde pas 
le lit cependant, mais il prend peu de nour-

Cul
Cul del’entour. L Bélasosb, 100 Rideau.2 x 2 à 95 rents chaque 

2 x 24 à 81.22 chaque. 
24 x 3 à SI 75 chaque. 
3*x 34 à §2.50 chaque. 

4 x ”5 à $3 75 chaque.

DR. WASHINGTONTHÉS
Stroud et Bros, 97 Rideae

CARDEGradué .-n 1872,àt’V 
■ iversité Victoria, avec 
honueure, a subi aussi 
le* examen» du Collègi 
des Docteurs et Chi 
rurgiens, Ont.

Depuis 1880, a consa
cré tout son teiiqie * 
1 étude des maladies de 
la Gorge et dee 1 vu- 
moue. ( I.* figure i»t 
jointe représente ce* 

et le malaria en train de

Calan Lee de laT4t« 
venant du Ca 

Asthme ei 
Maux d* 

ce du Cos 
Ohetruction de 
cipa 78 rue

EPICERIES.
I riture et n'est pas fort.

—M. L. C. Pelletier, député de Lapralrie 
; à Ottawa, s autorisé un journaliste à dire 
; qu’il n'a pas dit, à qui que ce s it une etule

►J. Caskt,

R. M A8SU1,

294 et 96 Dalhousie

»CHAUSSURES.
102 Sparks CAPITAL STEAM LAUNDRY

too Rue Rideau lOO
Uvage et repasse faits sous le p| 

délai et aux plus lia* prix.
OUVRAGE GARANTI

Toiles Cirees pour Plancher 
21, 25, 30, 35, 45. 55 Cts. verge carrée, i P»role qui pût donner raison à la Patrib de 

______ i publier, comme elle l'a fait hier, la note sui-

M EU BLES.
Harris et Campbell, Connor et Queen

-A—PEINTURES. lue oourt200 Rideaux de portes Cramoisis, 
depuis 50 cts. jusqu’à §1.36 chaque " Les eoneorvatems de Laprairie ne sa- 

I vent <]ui mettre de l'avant pour faire la lutte 
I à 1 hon. M. Duhamel. Il y a bien M 
' Brisron qui veut se présenter, mais il n’est 
pas populaire parmi les bleue, et il ne |rece- 
vra pas l’appui de M. L. C. Pelletier."

Si le Dr. Brinson eet choisi comme candi
dat, ajoute M. Pelletier, je le supporterai 
avec la même loyauté et le même plaisir que 
je mettrais à travailler, en faveur Je tout# 
au re candidat choisi par la convention.

—Alfred Patenaude, un îles trois forçats 
pénitencier St Vincent de Paul, qui eee 

jours derniers a reçu 25 coupe de fouet pour 
onduito iniécente, est encore à l’infirmerie. 
Ses deux compagnons Lévesque et Roy 
ont maintenant à l'ouvrage.

—Lee ailles du Club Dorion de Saint 
Henri pouvaient à peine contenir la foule 
quPa'y pressait, pour entendre l'exposé du 
coup d'état du lieutenant gouverneur. Près 
de 400 p.rsonnee y acclamèrent avec le plus 
grand enthousiasme l'ex premier ministre et 
désspprouvèrent énergiquement la conduite 
arbitraire de M. Angers.

M. Michel La Rochelle, le président du 
Club National de Montréal, eut un grand 
succès et souleva les plus vifs applaudisse 
mente de l'assemblée, dans l’exposé qu’il fit 
de la situation politique actuelle. Après 
avoir félicité le Club Dorion de l’utilité de 
son œuvre, il s’attacha a démontrer que la 
conduite ue M. Angers, dans le renvoi de 
»on ancien ministère et la dissolution du

J. F. Bklanobr, 
W. Hows,
Geo. Philbkrt,

159 Bank 
Rideau 

rue Dalhousie Ces VentesRespirateur Poreux

Mai.Ainas Traité
et oe la Gorge, Surdité pro 
tarrhe, Bronchite Chrontyu 
Consomption, Perte de 
Tâte, Développement des Ol 
Maladies Nasales, ou autre •
Nee enlevée. Bureau Prin 
McCaul. Toronto.

OTTAWA Novembre 23, toute la jour 
née, 28, 2V et 30.

MATTAWA :—Novembre 
^PEMBROKE : -Novembre

Noue faisons
rideaux et

i spécialité du lavage dee 
dee chemises blanche».RIDEAUX DE DENTELLE

Ecrue et Blanche, à 48 cts 75 et?- ! 
81.00. 81.2 », 81.50 et au- j 

delà, par paire.

HORLOGER-’.
H. Noebz,
J. E. Tkbmblat, L. BELANGER30 Rideau 

113 Rideau nique, 
la V ix.AFFAIRES MUNICIPALES 

M. E. E. Lauzon a retiré sa candidature 
à l’échevinage dans le quartier By. M, Lan 
ion avait été mis en nomination, sans avoir 
été préalablement consulté, et ses nombreu
ses occupations ne lui permettant pas de 
dévouer aux affaires de la cité le temps ni'- 

ûre, il a préféré se retirer île la lutte, 
quoique son élection fut aesurée.

A— Téléphone No 677.CHARROYAOK. 
Landry Thompson,

HARMACIK.

Gérant.
tu Renient **** reU>urn*e * domicile gnt-Rideau

MOITIÉ PRIX
Brlanukr A Cie. Rideau et Nicholas,THOMAS LI6GET> ASSURANCE.

le 24.
le 26. listel| du Ne vous laissez 

pas leurrer

A. C. La ko m 121 Rideau

CHAPELLERIE.66 & 68 Rue Sparts. H. CHATELAIN.R. J. Devun, Dant la Cour Supérieure 
En Faillite.

Sparks
Les bruits ont conru hier, que M. l’éche» 

vin Champagne ne possédait pas la quaiifi 
cation foncière exigée par la loi pour 1 emplir 
la oliarge d’écheviii. Nous apprenons que 
M. MoTavish, avocat delà cité a déclaré que 
M. Champagne est parfaitement qualifié, 
en ce qui concerne la qualification foncière, 
et nous pouvons ajouter qu’il l’est également 
sous d’autres rapp rts.

PHOTOGRAPHIE.
H A R LES DES- 
MARTKAU, Ce-
eur, dûment an 

pointé par Son Honneur le Juge W. J. 
Malhiut, et dûment autorisé par ordre de la 
ilite Cour ; contre lea tern a et lénement* de 
ALPHONSE LACRUlX, (le Montebello, 
dans le dieti iet il’Olt wa, Failli, h savi ir : 

lot de terre étant le (No. 152) lot nu- 
cent cio nanti—tleux des pi m ei livre 

de renvoi othciels de la paroi* t- de Notre- 
Dame de Bonsecoiira, comté et di»tiiot d’Ot
tawa—ave-maihou et autres dépemlwnc-* 
dessus éi

de Ronscvour 
VIER prochain, à

Canada, 1 p 
de Québec, ! Vv 
d'Ottawa. J rate

Stttdio,
S. Jarvis,

111 Sparks 
141 Sparks

Avocat, Notaire, Etc.Province
District 669 RUE SUSSEX 

^Argent à Prêter.
OTTAWA!AUJOURD’HUIQUINCAILLERIE.

E O. Lavk.rdvre, 69 et 76 William E. M. Lambert, M.D.C.M.L’honnetete est la Meil
leure Politique. HORACE P. KING Ce

COIN DES RUES ST. PATRICE BT 
CUMBERLAND.

Il BV REM de oonsvi.tatioks—
1 à 3 P. M. 6 à 8 P. M.

Je mets en vente 
900 verres n vin va
lant 25 cts. pour

Dans la lutte engagée, pour savoir quel 
eandidat s’assiéra 
durant l’année 1892, il ne reste plus que 
deux candidste, leux vigoureux champions: 
les échuvins Oejrge Cox et O. Durocher, le 
premier, reconnu de toutes les sociétés ou
vrières et aoclsmé par elles, dans la fameuse 
assemblée tenue avant-hier, dans la salle du 
Travail. Durant les quelques jours qui 
vont précéder l’élection, ces deux candidats, 
se feront entendre an milieu des électeurs 
et expliqueront chacun leur façon de com
prendre et de dii iger les affaire» locales et 
municipales. Après avoir entendu ces deux 
vieux serviteurs du peuple, celul-ei en der
nier ressort, se prononcera 
gramme, en élisant le candidat qui paraîtra 
le plue apte à s’occuper le fauteuil de pre
mier magistrat de la ville. Ce soir, pre
mière grande assemblée publique au Booth 
Hall.

8 à 10 A. M.le fauteuil de maire, REPRESENTANT DES à*Îa*rIl y a quelques semaines, j’annon- 
.à mes clients que je ferais ca

deau d’un présent, à tout acheteur 
de Marchandises pour “Une Piastre” 
<- au del.4. variant de 10 pour cent, 
t :^u’à 2o%, d’après l’achat. J’ai 
rempli ma promesse et un public in
telligent en acceptant cet offre, a fait

port» de l’ég
*, le DOUZ1 

1 DI

li*e de Notre Dsme 
EM K jour de J AN- 

X lièvres Je l’avaut-
r.Îw-4£?™Î?" * *Compagnies d'Assurances contre le Feu

GEO. MoLAURIN, LLBLOUIS M. COUTLEE.
Shérif.PERTH

-ET -

Canada Accident
5 Cents.Bureau du Shérif,

Aylmer, 21 Décembre 1391. AVOCAT, Etc.
BUREAU, 1» RUK KUIIN, OTTAWA

parlement, était : lo inconstitutionnelle, 2o 
augmenter mes affaires de 50 pour illégale, 3o dangereuse dans set résultats, 
cent, au-dessus do la semaine dt* L’Assemblée législative est souveraine, 
Chrismas des années précédentes spécialement sur les questions d’impûte ou 
Mesdames d Ottawa, laissez de cd é d'argent, et l’histoire de l’Angleterre et du 
les réformateurs civiques et les as
pirants êchevins : ne pensez pas au 
temps ou aux voleurs de Québec, 
mais accourez de suite chez WOOD 
COCK, le Magasin reconnu à prix 
Ve ” de 312 à 318. rue Wellington, 

i! n’y a ni spéculation ni vol 
h où vous avez la meilleure va 
pour votre argent et de jolis 

pitmenfs d- Nouvel An (pour rien),
'epuis le 22, jusqu’à Jeudi, 31 Dé

FIERI FACIAS DE TERRIS
De la Cour de Circuit d’Otlawa—Hull.

J2.0,0 Dons verres a
O Kl UUjE KINLOCK, SUXTSWil I I>OUr

district de Montréal, marchand». Demair- 
deurs ; contre les ti-rres et ténemente de 
LAURENCE MURPHY, du canton de 
Templeton, dans les comtés et district d’Ot
tawa. Défendeur, à savoir 

Le lot No. 5b dam» le pie 
elon, dan» lei

VAXJN" & CODE
Avocele, Solllcltlur», Noulr.s.

BLOC EGAN, RUE SPARKSCanada est là pour le prouver. A moine 
qu’à l’instar de M. Bourinot, l’on se place à 
un point de 
et les Louie XIV seraient de l’opinion de 
cet employé d'Ottawa. Maie les héroe du 
gouvernement responsable et le peuple n’ont 
j maie compris la question de cette manière.

La lettre et l’esprit de la constitution ont 
été ouvertement violés. Dans lee pays libres, 
la guerre civile, avec toutes ses horreurs, 
serait la conséquence de cet acte arbitraire. 
Puis, si l’on assimile la Commission Royale à 
un jury ou à une cour de révision, la loi a 
été clairement outragée par M. Angers. A- 
prèe un aussi mauvais pas, l’avenir est mena 
faut pour notre autonomie, 
et nos lois.

>rs-A-vi8 l'hotbl rubsillI
IVArgent à Prêter.leur pro-iimnareluque. Les Stuarts

4 Cents. J. W. W. WARD
AVOOAT-' hto.

—HUKKAU—i

81 Soottleh Ontario Ohamben Ottawa. 

JGAHA, JüacTAVISH A WYLD

BUREAtJ :
mier rang du 
s comté e t disNO. 19, BUE ELGIN.

Ottawa.

>n de Temp 
trict d’Ottawa, étant un lopin d» terre de 
figure irrégulière et formant partie du lut 

' dai s le premier rang de la 
primitive de Temnluton : u 
la ligne <
deux, à l’est p . ___
la rivière Ot»*wa, et à l’ouest par 
5c, contenant soixante et quatre acres— 
avec les bâtisses et lis améliorations des us 
faites et érigées.

Vente à la poite de l’egliso de Is paroisse 
Ange-Gardien, le QUATORZIÈME jour 
VR1L prochain, à DIX heuies de IL

nouvelles locales No. 6 1500 verres u cham
pagne et a limo
nade dont le prix 
est de 82.00 par 
douzaine pour

___ piéton ; oorné au no
de division entre lee rang» 
l’est par le lot No. 6a, au *ud 

et uar le nui

iviei 
rd i, r

VIN TARAOONE $1.00 le Gallon. D. N. 
Charlebois.

Grandle vente de jouets d’enfants chez 
r A Forest, 112 rue Sparks.

Avocate, Solliciteurs, Notaires.

Bloo H®y. *ue Sparks, Ottawa, Ont.
raà* ns l’uotsl mossbix.

If asti* OOaba, Q.C., D. H. M acTa visw, W.Wwa

Alors sonnez dehors l’année nou- 
’•e et l’ancienne Saluez vos amis 

_ Meilleurs Souhaits, et saluez de 
tout cœur le départ de l’ancitnne 

•tée et l’arrivée de la nouvelle.

Scientific) AmericanFournie

? —Demain le patinoir Rideau sera ouvert 
•nx amateurs de cet exercice.

BIÈRE I)E TORONTO 80c. la douxaine. 
D. N. Charlebois.

3 Ibe de BON BONS, gro« mélange 20 cts. 
D. N. Charlebois.

Fourrures, a-h°*«,z au bon maiché, Jo
seph Côté, 114 Rue Rideau.

Jinstitutions
del’
D’A 
vaut midi.Ensuite MM W. Malouid, J. B. Bisson- 

nette et C. Mareil prononcèrent de chaleu
reuses harangues, qui soulevèrent les applau
dissements de l’a«semblée qui ee dispersa 
ensuite paisiblement en criant : Vive Mer
cier ! V ive la constitution !

Belcourt, MacCraken * Henderson
Avocate, Procureur», Notaires, Eté. 

ONTARIO HT OUHBBO 
(OTTAWA.

A. Beloourt, John J. McCbaebh, 
Ûbo. F. Henderson.

LOUIS M COUTLEE, 
Bureau du Shérif,

Aylmer, 21 décembre 1891.•fOODCOCK Shéi if, 5c.„ Piece, ileiprD.ïrcVt.v.vA
1 COPYRIGHTS, etc.

Srsissv.'ea.-si Eï jrs&S:
identifie gmrritan

Restaurant du Lion d’Or.Pour Cadeaux de Noël et du Jour de l’An, 
allez ches A. L. Trudel, 640 rue Sussex.

—iVex-échevin Crannell a reçu hier une 
requête signée par un grand nombre d’élec- 
t-ura, le priant de ne pas se retirer de la 
lutte, dans le quartier Victoria.

Achetez voe présents du Jour de l'An chez 
Joseph Côté. Fourrures de toutes espèce et à 
grande réduction; aua-i Raquett.s, Trai 
Sauvages, Souliers Mous. Mitaines No il4 
Rue Ridesu.

312 a 318
Æ WELLINGTON.

FAITS DIVERS. Ainsi qu’un assor-1 ^ e. lussihb 
timent complet et 
considerable de 
verreries, vaisselle 
etc., a des prix très 
réduits. Venez voir 
pour vous convain
cre.

M. J. A. FORTIER, bien connu dans 
cette vide, rient d’ach tor le Restaurant du 
LION D'OR, situé au No. 517 Rue Susst-x.

M. Fortier vient de recevoir uu stock do 
Vins, Liqui urs et Cigares dos mieux choisi». 

Le puh.io cet invité à aller le voir.

Avocat, Notaire, Etc.L’ODYSSEB D’UN FOU
On mande de Québec que vendredi à midi 

dernier, un interné s'est enfui de l’asile de 
Beauport. C’était M. Turgeon, marchand 
de Sherbrooke, autrefois de St-Anselme, 
qui avait ainsi pris la clef dee champs.

Un gardien de l'aille s’est mis à sa pour
suite et l’a rejoint à la station de l’Intersc- 
lonial à Lévis.

Turgeon voulait prendre le Grand-Tronc 
et rejoindre «a famille à Sherbrooke.

Cependant à l’arrivée du gardien Turgeon, 
il a pris la fuite etaengagé M. Laurent Roy, 
charretier, disant qu’il allait à St-Isidore 
voir sa fille et que l’homme qui le poursui
vait était un voyou, qu'il avait perdu sa 
blouse à Québec et l'accusait de l’avoir vo-

BURKAU
Cein dt la Rut RéJtau, Ottawa, Ont. 

W Argent à Prêter avec avantage spécial 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

669 RUK UUMEX,

517 Ml SUSSE! 611PEINTURES pour 25o. : THÉ de 25 ote. 
D N. Charlebois.

- Dana les nombreuses étrennee, qui 
ront données demain, une classe de fidèles 
serviteurs du public, qui beau ou mauvais 
tempe, prouvent toujours son dévou

THE de 35c. 
pour 20 cts.

M. J. GORMAN, L L. BEVOLUTION DE PHOTOGRAPHIESPréparées.
( Smctutur dt L. A. O Hait*.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

—AU—

Grand Marche !
?s prêtes pour tous travaux qui 

ynt avec les meilleures Manufac 
kiues du Dominion et du monde en

it à
eederni r, sont nos facteurs, lee porteurs de 
1 tins à domicile. Nous espérons que la 
moisson sera bonne pour eux, car si quelques 
personnes méritent un souvenir, ce sont 
bien celles-là.

Oarleton Chambers, 74 Ene Sparks
OTTAWA. 

WArgent a Prêter.JARVIS STUDIOGRandremèDE P. S.—Surveillez 
ion Annonce d’iei 
au Jonr de l’An..

Leurs Qualités.
ECOLE DU SOIRPour un joli et excellent Pain de»Savoie, 

indispensable durant lee fêtas, n'oublies pas 
le magasin A L. Trudel, rue Sussex.

_ Jeuets d’enfants à moitié prix, su maga
sin ronge, 112 rue Sparks, Fournier A Forest.

VIN CANADIEN $1.00 le Gallon. D. N. 
Charlebois.

141 RUE SPARKS.
AT Attention au bon Numéro.CONTRE 14 DOULEUR

GUERIT:
RHUMATISME

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre 
Surpassées par aucune.

lée.
PRÉPARATIONS aux Kxamens du Ser

vile Civil et à ceux des diflBrent* Brevets. 
Coure Classique et Hoiei^fique, program- 
. complet.
Leçoùs particulières ou en olasee. 
TERME* MODÉRÉS.

Le gaidien voyant son prisonnier lai 
échapper malgré ses protestations au char
retier, engagea un autre charretier de Lé
vis, M. Honoré Dupré, et partit à sa pour

Il a rejoint son prisonnier sur la Toute de 
St Isidore. Turgeon accompagné de son 
gardien eet traversé à Québec samedi matin.

Durant toute cette course, Turgton sivait 
parfaitement ce qu’il faisait at avait l’esprit

La cause de sa folie, qui ne vient que de 
tempe à antre, eet attribuée à dee ch igrine 
de famille.

Le Broeee a soulier Envoles

ILnévralgie.Sciaticue, Lumbabd. 
Douleur Doasaie.Tic Douloureux 
MAL deTÉTE.MALoeDENTS 
. MAUX de GORGE 
Enrouement, Enselures. 

Entorses,Foulures. 
Comtusions, Brûlures etc.

Kn vente chez tons lee pharmaciens, et 
marchandeeéoéraii*. prix, SOcts. U bouteille. 
Envoyé par la malle ror réception du prix.
THE CHARLES A. VOGEL ER C0., BaRImore, M 
pépôt poor le Canada A Toronto, Ont.

Pour 85.00 chez J. L. Bélanger, 4410 rue 
Sussex, voue aurez une Douzaine de photos 
Cabinet, première classe, et nn grand por
trait 18 x 22, an crayon, garanti première 
claaae. Satisfaction à tous ceux qui vien-

—Le Conseil-de Ville de Hull, tiendra sa 
dernière séance, le 4 du mois prochain. Lee 
nomi: aiions se feront le 11 janvier, lee élec
tions, la semaine ensuite. On espère rajeu
nir un peu le vieux sang, en y inoculant du 
nouveau et dn vigoureux. Jusqu’à présent 
le public se montra assez indifférent aux 
affaires municipale* On dit que le maire 
actual, M. Kddy, sera nommé pour un ee- 
ooi.d terme, par acclamation.

I). N. Charlebois du soin des rase St. 
Patrice et Dalhousie, toot en 
nombreu ee pratique» de l’eneoaragement 
donné par le pee-é, invite le Public en gé
néral à venir visiter eoe établissement mie à

Sr*î'e7trême bon 
see groceries, vin», bière et 
détaillent aux prix suivant.

‘V. H0WE. 8 Prof. Cfias. Prévôt,
Au bureau du journal “ Le 6ansda.

Ecole des Beam Aria
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

An-deifSos dn College de Insigne
Ouverte dn 1er lorembre an 1er la

Fabricant de Peinturas.
OTTAWA.

l1

C. S. 8HAW
& CIE. 

100 HUESPABKS.

- /Le “HUB’V MAGNIFIQUES SURPRISES 
Lee dames patronesses de la société Ste- 

Elisabeth ont déjà reçu de magnifiques ca
deaux. An nombr: de eee géuérenx dona- 
teaie, nous remarquons, la maison C. M. 
Woodbum et ( ie., qni a offert une très belle 
chaise, recouverte en plue he, estimée à $6,00, 
et T. W. Cur. ier, qui en a envoyé une autre 
aussi très jolie, dans son genre.

ASSEMBLÉE POLITIQUE
que M. Durocher tiendra une 
edi soir, à Ste Anne. Plusieurs 

orateurs y porteront 1» parole. M. McLean

mwmmmmmmmmiw

mraemriiBy '
flS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

•VMS ET CICABES CHOISIS*»#
* ^ TOUJOURS EN MAIN.

CODD, Proprietaire
648 Rmi Soasax, Ottawa

Je ne la regretterai pas üae bootellle de

Wolffs AG M EBIacking
mmeociQjetMMAutÉet ^ Dan» le Département qui eompread le 

deesin d’après U borne d’après le modèle 
vivant, la peinture et l'aquarelle lee ooe. 
tribu lions sont de $6.00 par mois, pour le 
coure avancé, et de $2.50 pour le 
élémentaire.

Dane celui du deesin industriel, d’aeeW- 
Lecture, de machine, etc., surtout utile aex 
décorateurs et aux ouvriers en général, $LtO 
par mole. Couture artistique, $1.60 fat

H une éponge poor tenir 
épargnent beaucoup de

Pee# take e*
Peee anaeire 

éevxcMee.
0*b»> terçseee h feee, eee terçeese ee eesjee. 
Voye* ee qwe l'on pest AUre avec

stTsrz
•epje Mise eee skie ee eoyer.

ni avant 
al«pr«a A CAHÜLE8muf. et o’eet là que voue 

vaincre par vous même
bütuqn’il

Vin Taragone...............
Vin Canadien................
Bière de Toronto..........
3 Ibe de Bonbons groe e 
Thé de «c. pou.
Thé de$6e. peur . . .ti

du AC. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

W ■pr a feetra/t ttHrta»
^fcrnmiiui“
jtrzz.’szj.ï

UUmimma»«tare
4i ** ÉMU* Mutin

OnA i
T-

L.

$1.00
1.00

80
20 8'adreeeer à ACHILLE FRÊCHSTIt, 

•eerétalre, à la Chambre dee Communes, eu 
eet Me lieux, mx Fraises aura.

perlera eu faveur de la candidature de M. 
Dureeher, AiüiS.'ÿssar-'ner'
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<1

"%

I "r • :>

:

<v

\\
s

Patents

L
-



LB CANADA, JEÜDIâlDBCBMBRB, 1M1.

CHARBON. ENTREPOT DE EU6LL Grand Centre de Marchandises Ouvert la Veille da Nou
vel Anju-qa'alOhrs.!

UNE GRANDE FiN ILee Meilenroa Qualité* de

MEUBLES I MEUBLES. Pu
une b .me et exc ptioune 
a. ne r,;-ol a, du a t la dernière a u,aine ae 
l'année de vendre au plus baa prix ce q i 
reate da s cos départe

VENEZ VOIR !
C’est h vieux moyen et le aenl moyen pour 
voue donner une j<ia*e idée d.* aac-ificeeque 

i faire. Présent» du Nouvel L

JOHN MURPHY * CIP 

Presents de Nouvel An a des 
Prix très bas

BLOUSES POUR DAMES, tous lea 
genr-a.

TABLIERS POUR DAMES, DE MOUS- 
SELINK, FANTAISIE.

LINGE, FOUR DAMES. DE DESSOÜb, 
COTON

CORSETS POUR DAMES.
NUAGES POUR DAMES, FASCINA

TEURS et CHALES TRICOTTÉS. 
PARAPLUIES POUR DAMES, DT

SOIE.
JUPONS POUR DAMES, toua genres. 
ROBES DE CHAMBRES et WRAP

PERS pour DAMES.
ROBES pour ENFANTS etPINAFORKS 
VÊTEMENTS pour GARÇONS, toua

PARDESSUS pour GARÇONS. 
MANTEAUX pour DAM 

FANTS, de toutes sort: a. X' 
FOURRURES de CHOIX, toua gvmea. 
MANTEAUX, toua genre».
ULSTERS, tous genres.
CHALES, t-ue genres. 
IMPERMÉABLES, loa meilleurs dn 

monde.

SALETTES BRUNES de Lister.
SOIES, SATINS, YBLOURS, PLUCHES* 

CACHEMIRS, HENRIETTAS, et 
toutes lei NOUVEAUTÉS 

en MARCHANDISES 
SÈCHES.

CALICOTS et SATINETTES, SOIES, le»
plus nouveaux et les plus beaux

t -rmmer c-'mrr.e il faut ce qui a ttS
le saisoe, ni a»Le Ponvoir dn Capital et la Maniéré Intelligente de faire les 

affaires repondent anx vœux de Milliers d'Ai heteurs !
Charbon Bitumineux

et Anthracite.
Nouveaux et a Grand MarcheBien Criblé et Tamisé.

O’Reilly dcjlency us vou ons

ques j'.urs s ivauts

i"Reflet de la Grande Lumière de l’Ambition, de 
l'Energie et de la Progression.

|)tionne!s e de

Bloc Russell, Rue Spar ^s.
AUHCSL8MKNT8 DE SALON, DE SALLE A MANOPR, DE I HA11RRE » CI 

«IBSrr.ANS TCDS LES GENRE» Ut TOUS LES PRIX- OHE

8T. LAWRENCE HOTEL.
BAS DO FLKCTE ST. LALBKNT.

SlMOUSZI, F. a.
Offrant aux tou 

en famille, belle place do bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix ralsonnabbs pour lee familles

Ijarris & Campbell e
ristes le oonfort de la vie

) l

ST. LAURENT & CIE.
PROJ-KIÉTAJRie

OUT TE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DK MEUBLES D'OITAvV/ 
EST CONNUE PAR LÇ-BON MAR< Htf DE SES PRIX ET PAR LA ON NI 
QUALITE Di#8 ARTICLES QU'ELI.b 'END,J10TEL SAINT louis Nous désirons remercier le public en général, pour le grand patrona

ge qu’il nous a accordé dyrant la Semaine Noel.
Jamais dans noli^nialovre dn Mirchandn 

têmenta, nous iV^vîhts fait un tX/oni 
passant celles dés années pn cédeiîtés.

Pi us de ^0,000 personnes se pressaient pour acheter des Marchandises 
utiles à bas prix.

Plusieurs assortiments ont été ven lus entièrement, mais, les réserves 
étaient en quantité des demandes Les Marchandises parties seront rem
placées avec la plus grande célérité.

Durant cette semaine d - bonnes occasions seront données dans chaque 
département de cette maison, la p us populaire de la Ville.

Sèches et de vente de Vê 
rpaos aQaires si brillantes, sur-

43-4S R™ YORK, 02TAWA,

Get Hôtel altuS au oeutre de 1» olté, a été 
•peint et aménagé tout en neuf.

Dix poor Cent de Redaction sac tont Achat Argent Comptant.
ES et E¥-

1SRAEL MOREAU,
(Du Montrait Heust, rut Quun Outtt.) HARRIS Ml CAMPBELL,PROPRIETAIRE,

GKEt-A-ZKTIOIE: Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
REDUCTION A. C. LAROSE sourent il «ut utile il’»»*ooier a C’éo\otes 

-le (Jowlr»'i de Hêtre à f Huile de Fa e it 
Morue -Une le tiaitemen:. de» affection» de» 
Lsrytix, île» Bronche», de» poumon», princi- 
palemeni d»n» lee Bronchite» eluiniqut» et 
le» Ol irrhe». Celte association préaen'e 
de gf unite »>»i.t»gr», même eu l’a'ieenee de 
maladie véritable, qnand on l’emploie a ule- 

4*na le but de fortifier une poitrine 
ou un tempérament délioat. —Ce* 

réunis dan*

Sur toutes les Bryson, Graham & Cie.TAPISSERIES DOREES Comptable, /uditeur, Synüi
AOENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,

PENDIT UN MOIS. Join Murphy & Cie,deux médicament», »e trouvent
le* Vapmwi.*» u* bbkiiié Veio»-I. F BELANGER

>Tiw, dam 
laquelle la (>éo*ote de gouilrou de hêtre a* 
prêtante dissoute dan* une huile de foi- 11 
morue particulièrement recomniandahle 
puiwqu’ollu est préparée par de* procédée qui, 

I* oui mérité l’amprobatien de ,'Acmdi- 
de Me et ne d» Furie

146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks. 63 et 68 Rue Sparks.168 Rue Bank 121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement

Téléphone No. 92.

Constructeurs et 
Entrepreneurs

------ VOYEZ NOS------Aux GEO. PHILBERT,Vkntk kn Oku! : Maison FrAiue, 19, rue 
Javob, Paris, et principaux droguiste*. — 
» c uéTAir., dan* lea Phai marie» MORCEAUX 

A SOUPE !
—LE

rNous manufacturons les toitures sui-

Toiture* “ Canada Plato” Toiture» Métalll 
rue», Toi turc* en Fer Galvanisé, 

Toiture» on Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Si 
p5rieur Jewel"

VTabac RabyH
jLe “Si

employé quand lea enfante font leur* dente.
; Il soulage immédiatement le* souffrances de

Tabac Canadien
! douleur, et le» jeune» chérubin* s'éveillent 

i "brillante et frai» qu’un bouton de 
rose." Ce eirop est tri# agréable au gout. Il

rnniIlRfl fiARMFRFLUUUnllU Ufirim LllL ces intestinale* en réglant *a digestion, et 
' I est le meilleur reméd-i connu e<.ntre la (Har

den tj lion

mander, le 
islow" et ne

18 AUX MERF 
le Mme WinaloA'; irop Calmant 

toujours être

IMPOBTATETJB.

rôtis de porc Tapisseries & Peintures.
----- COIN DES RUES-----

Dalhousie et Saint-Patrice,

!
7 CENTS PAF( LIVRE.

- CHUT.-

rhée, soit qu’elle provienne de la 
ou d’autre* causes. Vi 
bouteille. Ayee et 
"Sirop calmant de 
prend

145—Rue Rideau—Î46 Dgt-omq

I,confiance 

aucune autre préparation
Wii 9 CENTS LA LIVREOTTAWA.ANE Al CHL0HCÏE

r.E FJSU
i.BRAVAIS

■xp4rlraen,e |-»r !«« pim*riu<« «Aiuln» 
du mornl. r»«* ■ ♦"*>•> ??•’
I S imonU» 11» oressV'nner *•’ noume* 
U r«i-el.ir# «t wnis'llue l« sing «l lu'

lli|tf|»li|»»lUît H BR

Montres et Bijouteries lesedlitz ch. chanteaud, e*- ri TUT li.1
tfeO. McUMGWSnnlinairw. (5h«qu. Article »l garantie te Goutte, Rhumâtismc. vtn Sa rrinttatior uuul llltVU U11U II U 

que repréeenté.einon l’argent v ou* sera rémi* l auprès des médecin» eat universelle. lour 
Ches H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prèr éviter lee exntrefaçona, exiger une envi himH 
la Pont de» Sapeur».) Réparatronade Mon jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
tre» et Horloge» garantie» et à de» prix seul préparateur do« médicamenta dosimé- 
modérée. triques du Dr BURGGRAEVE.

AVAIS 1* t
! . VIAKUlt ■*•.
u ip b.iini-l.piere ETAUX 18 & 20.Oro* • *U ri *"X

Marché dn Quartier By.

laa Immune eut une moue très dé
daigneuse : était-ce l’idée de la vieilles
se qui lui déplaisait ou la pensée du 
tête-à-tête avec son mari ? Celui-ci con
tinuait :

—Mais je veux vous dire immédia
tement l’histoire de ma rencontre avec 
M. do Montmoran sous le ciel de l’In- 
do-Chine. C’était au lendemain d’une 
victoire : In plupart des officiers fran
çais, fatigués par des manœuvres écra
santes, ne songeaient qn’à se reposer ; 
mais M. de Montiqoran est. infatigable : 
après avoir fait la guerre aux hommes, 
il lui fallait la guerre aux femmes qui, 
dans ces pays, est tout aussi dange
reuse que la première.

Philippe vexé voulut interrompre le

—Je ne crois pas, dit-il, que cette 
anecdote exotique puisse intéresser en 
rien Mme de Kernizan.

—Mais si, mais si ! s’écria la baronne, 
cela m’amuse l>caucoup.

Et elle éclata de rire nerveusement.
Au fond, elle tremblait follement, 

mais voulait montrer autant de désin
volture que son mari.

—Et vous avez parfaitement raison, 
ma chère, reprit-il, après avoir lancé en 
dessous un mauvais regard à Philippe. 
Vous pourrez conter la chose dans les 
salons parisiens et apprendre aux jolies 
femmes qui ont la faiblessed’aimerM.de 
Montmoran avec quel détachement il 
les trempe lorsqu’il est loin d’elles....

Philippe jugea qu il valait mieux imi
ter le Ixaron et prendre la chose en batli

Mon cher ami, le viebuv quels se dressaient des habitations de 
sybarites, des maison de campagne où 
vivaient des danseuses....

—Et, lit la baronne en simulant une 
petite indignation, Vous possédiez peut- 
être une de ces maisons?

—Dame, ma chère, répliqua tran
quillement le baron, par delà la mer 
Méditerranée, le canal do Suez, la mer 
Rouge....

auprès de moi. 
te de M tntmoran,capitaine de frégate

Madame, un monsieur qui insiste 
tellement pour quo je vous remette sa 
cirte.il m’a fait peur. Je n'ai pas pu 
refuser.

E la tondait la carte à sa mai tresse. 
La baronne y eut à peine jeté les yeux 
qu’elle pâlit affreusement. Elle avait lu :

FEULLETOM du CANADA Il avait hâte de se ret rover au grand 
air, de ne plus jouer cette comédie 
mondaine qui, pour la première fois, 
lui semblait odieuse.

Le baron le reconduisit, et, tandis 
que Philippe descendait fiévreusement 
1 escalier, il le regardait ironiquement 
par-dessus la rampe.

—Morbleu ! tit-il, ce cher M. de 
Montmoran n’a pas de chance, je le 
dérange toujours 
est fallu de peu qu’il n'y eût du

J'ai Heureusement le carac
tère mieux fait que le sien, et ce n’est

Une pâleur blafarde envahit soudai
nement le visage de la baronne; et.

le regard sarcastique de son mari, 
elle trembla de nouveau.

A la vue de Philippe, le baron avait 
un peu tremblé, mais d’une façon si im
perceptible que seule la baronne s’en 
aperçut. Philippe était absolument 
bouleversé. Il tendait machinalement

LIE

Dévouement d'un Pretre
Par PIERRE SALES

—Je vous avouerai, reprit le baron 
après un pénible silence, que si je m’at
tendais à trouver quelque aimable gen
tilhomme à vos pieds — car j’admets 
fort bien que vous vous soyez consolée 
de mon absence — ce n’était certes par 
le fils de M. de Montmoran

ï

la main au baron et balbutiait quelque 
mots sur " l’honneur 
11 allait perdre la tête, et il ne fallut 

oient e raillerie du

le plaisirI.K HAR3N DK KKRNIZAX
(Suite)

Il lui faisait des compliments rieurs, 
bien décidé à ne pas laisser la conver
sation s’égarer d; 
mental, dans les serments éternels. Et 
il éprouvait là un plaisir pervers, mal
sain. Enfant gâté de la vie parisienne! 
Et elle essayait vainement de le rame
ner sur ce long oubli.

—Trois mois sans un mot de vous! 
Après la façon dont l’amiral l avait 
traitée!

Elle espérait qu’il allait lui conter 
leur vie, leurs douleurs à Rothéneuf. 
Quelle jouissance s’il lui avait dit com
bien Viviane était torturée, son père 
sombre,agité, Mille de Montmoran trou
blée dans sa douce quiét ude, Madeleine 
désespérée. Elle savait bien tout cela; 
mais c’eût été si bon de le lui entendre

—Et des océans. Vous êtes tout aus
si excusable, mon ami, que les maris 
qui s’égarent dans les coulisses de l’O-

nen moins qu une m 
baron pour le rendre à lui-même.

La baronne hésita à peine une 
minute. Sa première pensée avait bien 
été de défendre sa porte ; mais elle eût 
presque aussitôt dominé cette défail
lance ; elle n'était pas de race à recu
ler devant un danger 
même un danger ? Et ne fallait-il pas 
savoir dans quelles disposition revenait 
son mari ? Etait-ce pour habiter Paris 
désormais ? Où ne faisait-il que le ira 
verser ? Et, il rentrait définitivement 
on France, était-ce comme ami ou 
comme adversaire ? Sj présentait il 
exiger une séparation, le divorce, ou 
pour reprendre la vie commune î Elle 
allait bien le savoir !

—Faites entrer ordonna t-clle.

Et, cette fols, il . J’en
ai été profondément surpris, j’ai failli 
m’abandonner à un sot accès de colère. 
Je vous prie de m’excuser... .

Il se mit alors à rire du bout des lè-

An
le ohe in senti- ’dré de Kernizan s'était promptement 

dégagé de son trouble, et, tout en sér
iant la main de Philippe, il disait d’u i—Bref, comme j’étais à la ville, très 

intéressé par les négociations de l’ami
ral Courbet et de la cour de Hué, 
me prévint que des étrangers s’intro
duisaient la nuit chez moi 
nai l’ordre de les tuer...

—Oh ! fit la baronne d’un air de

—Parfaitement ; mais la pensée me 
vint que ce pouvait être des jtfieiors 
français
rentrer chezSnoi pour diriger moi-mê
me l’expédition, et je découvris que 
j’étais abominablement trompé par de 
petites danseuses japonaises en faveur 
de M. de Montmoran. . .

Le baron tendit la main à Philippe.
—Je ne vous en ai pas voulu, mon

certes pas avec un membre de la fa
mille de Montmoran que je consenti
rai jamais à me battre. Allons retrou
ver ma femme

ne voix sarcastique:
—Tl est donc écrit, mon cher mon

sieur, qu’en Europe comme en Asie, je 
ne dois pas rentrer chez moi sans vous 
y trouver installé.

Y avait-il
A

—Et reconnaissez que c’était 
uent trop drôle: en Asie, en Europe, 

ce jeune conquérant qui chasse sur mes 
t erres. Passe encore pour l’Asie et pour 
île petites danseuses japonaises;
•■‘n France, et quand il s’agit de la ba
ronne de Kernizan. . .

—Mon Dieu, qu'il ne soit p'us ques- 
! ion de M. de Montmoran. Et dîtes- 
înoi enfin ce que vous venez faire ici

—Nous aborderons tout à l’heure ce 
sujet, ma chère. Finissons en d'abord 
avec M. Philippe de Montmoran. J’ai 
.•u la sottise de quitter la France, de 
vous abandonner aux entreprises des 
jeunes am ruraux; c’est ma faute, je ne 
vous reproche rien... J’aurais m'aie 
presque envie de vous adresser mes con
diments: ce Philippe est un vrai séxluc- 
eur . . Mais je reviens, je rep ends ma 

place; et j’use, tout uniquemsnt' 
de mon droit en menant ce Philippe à 
la porte et en le renvoyant à sa cou•'s'.ne 
qui l’adore....

La baronne ne put retenir un mouve
ment de rage; puis ses yeux se fixèrent 
avec stupéfaction sur ceux de son mari.

Celui-ci, cette fois, éclata de r re de 
t rès bon c.eur :

Je 11e m'attendais 
pas à la revoir si jeune et si belle !

Quand il pénétra de nouveau dans le 
lx> idoir, la baronne de Kernizan, de- 
l«>ut, toute raidie, comme en une atti
tude de bataille, lui jeta un terrible 
regard. Eile n’avait plus besoin de 
feindre : elle avait réfléchi et jugeait 
quelle devait immédiatement 
trer plus forte que son m tri si elle 
voulait conserver son indépendance.

—Ah ça ! Que signifient toute cette 
histoire et ces provocations déguisées, 
que M. de Montmoran a eu l’esprit et 
la sagesse de mépriser? Ne revenez- 
vous donc en France que pour causer 
de nouveaux scandales ?

J e don-

-Si la chose vous déplaît, monsieur, 
répliqua vertement Philippe.

Mais le baron ne voulait sans doute 
pas d’une querelle,car il changea aussi
tôt le ton de sa voix; et très aimable-

i»*

h
Je me décidai alors à

se mon-
—La chose ne me déplaît en aucune 

façon, M. de Montmoran,-vous me per
mettrez d’ajouter qu’elle m’honore. 
Seulement je n’ai pu m’empêcher de 
remarquer la coïncidence, avouez qu’el
le est au moins curieuse.

—Quelle coïncidence, messieurs t fit 
la baronne, essayant vainement de sou-

Philippe, stupéfait, balbutia :
—Mais.. . qui donc ?
—#e veux vous laisser la surprise. 

C’est vraiment trop drôle !

répéter!* Comine elle l’aurait hypocrite
ment consolé! Elle l’aurait fait pleurer 

Elle aimait l’amour au mi-un peu
lieu de l’attendrissement, fait assez frv- La femme de chambre n’eut pas à 

revenir jusqu’à l’entrée. Le baron de 
Kernizan n’avait pas su modérer son 1
impatience, il avait traversé le salon | Elle avait craint un éclat et ne se 
et se trouvait presque à la porto du semtait guère rassurée par le ton en-
boudoir. U entendit le faite» cn. [joué de son mari.

I —Comment ! ma chère ! M. de Mont
moran ne vous a pas conté î Eh, par- 

I bleu, je m’explique. La chose est toute 
simple : M. de Montmoran ignorait 
absolument à cette époque, qui je pou 
vais être. . .

quent chez ces grandes coquettes.
Et il s’obstinait à rester le conqué

rant joyeux, railleur; et il ne pronon 
çait ni le nom de Viviane, ni celui de 
Madeleine. Et la baronne, impatientée, 
énervée par cette résistance inattendue, 
laissait peu à peu paraître sa méchan
te humeur, ne souriait plus qu'avec 
peine, retirait sonjolipiel desmains de 
Philippe lorsqu’un coup de sonnette 
retentit. Philippe se redressa:

—Ne craignez rien, dit-elle 
ordres sont donnés.

—Il est certain, dit Philippe, que 
vous auriez pu nous faire tirer comme 
des lapins ; je ne l'a: pas oublié, et je n’ai

—On! ma chère amie, mais calmez- 
vju ! dit le baron en s’asseyant devant 
elle. Je n'ai nullement l’intention de 
vous tuer M. de Montmoran et ne 
tiens pas à causer le moindre scands-

pas oublié non plus que je vous promis 
de vous faire un jour les honneurs de

trer ! -1 et se précipita vers sa femme 
avec unempvessement de jeune homme. 
Il ne vit pas d’abord Philippe ; et, 
baisant la main de la baronne, il s’é
cria sincèrement :

—Votre jeunesse est donc éternelle, 
chère amii t

—Et votre galanterie toujours jeune? : 
répliqua la baronne, que ce but si cha
leureux rassurait un peu.

Puis, se tournant vers Philippe:
—Oher monsieur, je vous présente le 

baron de Kernizan; vous aurez été le 
premier à connaître son heureux retour

Mais je vois que je vous serai 
complètement inutile ; car voue êtes 
un Parisien plus expérimenté que

le!—Puisqu’onprétend, dit-il, qu’on n’est 
plus tenu à la fidélité lorsqu’on à traver
sé une rivière, il me semble....

La baronne acheva sa pensée:
—Qu après des mers, des océans, on 

n’est plus tenu à rien du tout? Je suis 
de votre avis 
mon ami, dîtes-nous donc de quelle fa
çon M. de Montmoran faisait la guerre 
aux femmest

—Ma chère amie, il s’aventurait fort 
bravement dansde petits arroyos coulant 
au pied de grana jardina, au fond des

à—Soyez certain que, si M. de Mont
moran ne se trouvait pas en ce mo
ment dans une situation particulière
ment douloureuse, il n’aurait pas sup
porté votre persiflage.

—Je ne mets aucunement en doute 
le courage de M. de Montmoran ; et, si 
vous croyez que je l’ai persiflé, il a, com
me vousledites, tréssageiuentagien mé
prisant des moqueries; car, vous le sa
vez mieux que personne, s'il est quel
qu'un avec qui je ne puisse me battre, 
ic'eet bien lui...

—Je vous demanderai seulement 
d’être mon ami, lorsque la vie pari
sienne nous mettra en face l’un de

Philippe s’inclina sans répondre. 
Puis, très gêné, évitant les regards de 
la baronne, il prit assez brusquement 
congé des deux époux.

Il ne répondit pas au tendre serre
ment de main de 1* baronne

Le baron, d’un geste très gracieux, 
montra un siège à Philippe, puis, il s’as
sit lui-même, affectant autant de cal 
nie, de tranquillité que s’il avait quif 
té sa femme la veille.

—Ma chère amie, j’aurai de très 
nombreuses histoires à vous conter. Ce 
sera pour les soirées d’hiver de aotre 
rieiUeeee.

V.’

(A Continuer)
Mais, je vous en prieV .— UN MARI GÊNANT.

1 BCependant, la porte de l'apparte
ment, qui avait été ouverte, ne se re
fermait pas : on parlementait assez 
vivement. Et bientôt la femme de
chambre entrait dans le boudoir.

h y a vivoj
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